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fert par M. le Curé à l'élève finis-

M. René Côté, il obtient le prix
offert par M. l’abbé Montreuil,
M. Ubald Proulx. Il reçoit un

prix donné par M. l'Inspecteur
Goulet.
M. Omer Fortin. T1 obtient un

prix de la Commission scolaire.

un talent vraiment artistique et se

Prpoose de continuer ses études mu-

‘New-Castle, a obtenue le diplôme
Senior. Huit élèves du couvent ont
‘remporté les honneurs du grade In-
termédiate :

Mlles Bertha Giroux, Beauport;
Blanche et Yvonne Bernard, Rivière-
"du-Loup ; Lizzie Hayden, New-Cas-

 

concernant voyages, taux. billets de
passag, etc, à 30 rue St-Jean, angle
de :a Côte du Palais et 46 rue Dal-
housie, Québec.
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AM. Ls.-Philippe Blais. 1er prix
de concours offert par M. Donat
Brodeur, pour l'élève qui a réuni le

 
| Irénée McCoombs, Nelson ; Margue-
rite Buckley, Rogersville et Edna
McPheeney, New-Castle; Irène En-  
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cemain vous vous en irez avec vo- i Un autre exploit
tre tarque. Nous navons pas de ,U T SOUVENIRS ;, ;

canots, nous ne vous poursuivrons i d aéronauteL'ILE DU MYSTERE
A

Deux jours parmi les anthropophages de l’île de Tiburon

 

Beaucoup de voyageurs ont ten-,
té d’explorer l'ile de Tiburon, dans
ie golfe de Californie, mais bien
peu l'ont visitée et en sont revenus
sains et saufs. Les habitants de l’ile,
les Seris, sont des cannibales féro-
ces qui tuent avec des flèches em-
poisonnées, tous ceux qui essaient
d’aborder. M. Harry H. Dunn, un
Anglais, fait ici le récit des deux
journées qu’il passa dans l’île et de|
ses aventures avec les sauvages
Seris.
A 3,000 milles de New-York, au

sud de San Francisco, il existe au.
fond du golfe de Californie une pe-,
tite ile aride et dénudée, qui de-
puis longtemps suscite la curiosité
des ethnographes et des archéolo-
gues de l’ancien et du nouveau con- !
tinent. Ce pic qui surgit des eaux
tranquilles du golfe s’appelle Tibu-
ron (ce qui veut dire “requin” en ‘
espagnol) parce que la mer qui’
baigne ses côtes est infestée de
squales dont la férocité n’a d’égale
que celle des habitants de l’ile. Ti-
buron est peuplé d’une poignée,
d’Indiens, derniers représentants
d’une race disparue : les Seris,!
cannibales si dangereux que lps In-!
diens du Mexique, leurs voisins, ‘
n’osent jamais aborder dans leur!
île.

J'ai visité Tiburon en septembre
1909 et si j'en suis revenu vivant,
c’est qu’ayant eu la chance de ren-
contrer le chef de la tribu-—qui par ,
extraordinaire parlait un peu l'es-
pagnol—j'ai pu le persuader de |
mon entière bonne foi.

Désirant donc explorer cette ile
mystérieuse, je quittai Guymas,
avec mon ami M. G. A. Norton,!
dans un canot indien monté par
son propriétaire et un marin. Celui-
ci ne parlait pas un mot d'espagnol,
mais celui-là savait quelques mots
d'anglais, de sorte que nous nous
mimes aisément d’accord. Tout d’a-
bord, il nous avait déclaré qu'il re-
{usait absolument de nous conduire
chez les Seris parce qu'ils nous:
mangeraient tous et ensuite parce
que l'île était hantée par le mau-.
vais esprit. En doublant le prix|
convenu, il consentit à braver le,
mauvais esprit, mais il nous décla-,
ra expressément qu’il ne mettrait |
pas les pieds dansl’île de Tuburon. |
En quatre jours nous couvrimes

les 110 milles qui séparent Guay- |
mas de ’Tiburon et un après-midi!
nous abordâmes. Armés d’un fusil, :
de deux revolvers et d'un long cou-
telas, Norton et moi nous trans-
ortâmes notre campement à terre.

Toile est un pic rocheux ,dont la
plage de sable fin, au sud, est do-
minée par une haute falaise. En
avançant le long du rivage nous
constatämes bientôt que les Seris
venaient festoyer dans ces parages,

car la grève était jonchée de co-
quilles et d’ossements. Entre autres
nous découvrimes même un frag-
ment de crâne humain, trouvaille
impressionnante pour deux hom-
mes seuls, dans une ile qu’ils sa-
vent peuplée d'anthropophages.

 

mir. Je ne le pus pas. Des lapins
grattaient la terre dans les envi-
rons, de gros rats de prairie ,pas-
saient de temps en temps sur mes
jambes et des chauves-souris sor-
tant des trous de la colline, frô-
laient désagréablement mon visage.
Quand vint l'heure de ma veillée, je
remplaçai Norton qui m’assura n'a-
voir rien remarqué de suspect.

Je pourrais jurer qu'à minuit il
n’y avait, hormis nous-mêmes, per-
sonne dans notre camp et cepen-
dant aux première lueurs de l’aube,
je vis à dix pas du lit de Norton
un Indien nu qui nous regardait
curieusement accroupi sur ses ta-
lons. Stupéfait je lui dis quelques
mots en espagnol. I! ne répondit
pas. ll tenait entre ses mains un
grand arc et portait sur son dos un
carquois rempli de flèches. Alors je
tirai mon revolver et je m’appro-
chai de lui tandis que Norton,
éveillé, le mettait en joue avec son
fus. l'Indien regarda tranquille-
ment le fusil, puis le revolver, et
articula en bon espagnol :
—Pourquoi êtes-vousici ?
—Le vent nous a forcés d’abor-

der dans cette ile...répliquai-je, et
nous sommes venus jusqu'ici pour
chercher de l'eau.Donnez-nous en,
sinon

J'armai mon revolver. Mais l’In-
dien, sans manifester la moindre
appréhension, se leva et laissa tom-
ber son arc. Il avait six pieds de
haut et était remarquablement bien
proportionné.
—Je ne fais que ce que je veux,

dit-il. Si je veux vous donner de
l’eau, vous en aurez, si je ne le
veux pas, vous mourrez sur le
champ. Cinquante de mes amis
sont postés tout autour, dans la
brousse, ct bien armés. Vous ne
pouvez pas nous échapper.
—Pour faire une diversion je lui

demandai :
—Où avez-vous appris l’espa-

nol ?
—Sur le continent où j'ai vécu

cinq ans. Je suis le seul ici qui par-
le cette langue.

Lui ayant offert de l'argent pour
me faire voir ses amis, 1] refusa

dédaigneusement et s'exclama :
—Qu'ai-je besoin d'argent ! Ja-

mais je ne quitte cette île ! Et puis
nous n’avons pas peur de vos ar-

mes à feu, car si vous tuez quel-
ques-uns des 1iôtres, nos flèches

empoisonnées auront raison de
vous. Nous ne connaissons que no-

tre île et nous ne voulons connai-

tre rien d’autre.

Je lui donnai du tabac. Il accepta
avec plaisir et sembla très touché
de cette attention. Sans cette bon-
ne idée je crois que nous ne se-

rions pas sortis vivants de l’île. En

effet, il agita aussitôt sa, main au-

dessus de sa tête et prononça quel-

ques mots en langue seri. Nous
n’entendimes aucun bruit dans les

alentours et pourtant lorsque le

chef nous dit : “ils sont partis”, je

le crus aisément, car cette inquétu-

turelle. Norton se baissait déja
pour boire quand l’Indien le sai-
sissant par les épaules, le rejeta
vivement en arrière.
—Une gorgée de cette eau, fit-il,

et vous seriez mort en quelques se-
condes. Ils avaient empoisonné la
source pour que vous n’eussiez au-
cune chance de leur échapper.
Pour nous le prouver, 1l plongea

sa main dans l'eau et en retira un
foie de daim en putréfaction.
—Ce foie, nous expliqua-t-il, a

été mordu par une vingtaine de ser-
pents très venimeux. Car c’est ain-
si que nous fabriquons notre poi-
son.

Il tira de son carquois une fle-
che dont la pointe avait été pi-
quée dans un morceau de ce foie
et il nous fit comprendre que le ve-
nin en se mélant au sang, tue 'hom-
me en quelques minutes.
—Naturellement, ajouta-t-il, nous
ne mangeons pas la chair des ani-
maux abattus avec ces flèches ;
pour la chasse nous en avons d'au-
tres aw bie sous prenons notre gi-
bier dans des trappes comme celles
que vous apercevez là-bas. Mais je
ne vous conseille pas d’y aller, par-
ce que je n'ai pas vu tous mes amis
et s'ils vous surprenaient parmi
eux, ils pourraient bien vous tuer.
Demain vous quitterez notre ile et
vous me prometterez de ne jamais
revenir. Car si vous reveniez je ne
vous sauverai plus.

Ensuite il nous emmena vers le
village, après avoir fait quelques si-
gnes mystérieux avec ses mains.
Nous ne.vimes personnes, mais une
flèche qui monta dans les airs et
retomba dans le buisson d’où elle
était partie, lui fit comprendre qu’il
avait été obéi.
Ayant prié leur chef de nous

laisser voir de plus près leur idole ;
il nous conduisit à un escalier dont
les marches étaient usées par les
générations successives—et nous
arrivâmes sur une plate-forme na-
turelle, large de vingt pieds envi-
ron et creusée en son milieu d’un
trou, ou plutôt d’un bassin coloré
en rouge brun par le sang desséché
des sacrifices d’antan. Derrière lui,
l’idole se dressait ; c’était une énor-
me pierre blanche haute de quatre
ou cinq mètres, à peine dégrossie
par la main de l’homme, et qui res-
semblait un peu à un Boudha as-
sis.
Pour mieux étudier la pierre de

l’idole, Norton s’approcha et posa
négligemment sa main sur elle. Au
même instant une clameur horrible
monta jusqu’à nous et l’air autour
de nous fut criblé de fièches. Tou-
tes passèrent au-dessus de nos tètes,
excepté une qui, déchirant la man-
che de ma veste, m’égratigna assez
sérieusement le bras. Immédiate-
ment je me précipitai vers l'esca-
lier pour aller à la source, quand le
chef, ramassant la flèche, me dit
tranquillement :
—Elle n'est pas empoisonnée. ..

soyez sans crainte. Ils n’oggraient
pas tirer sur vous avec les autres.

Norton avait aussitôt retiré sa
main et le fusil menaçant 1l avait
crié au chef en espagnol:

de bizarre de se sentir épié venait
de me quitter.

—S'ils me tuent, yous mourrez
Nous aperçumes enfin un sentier .

aussi !
dans la falaise qui nous conduisit a
un plateau couvert de broussailles
et de cactus géants. Nous campa-
mes dans une petite clairiére, creu-
sâmes Un foyer entre les pierres et
nous fimes nos lits sur l'herbe des-
séchée.

 

Pendant la durée de ces travaux
nous ne vimes personne et pour-
tant plusieurs fois j'eus l’impres-
sion d’être observé par des êtres in-
visibles ou menacé par un danger
inconnu. D'ailleurs, tous ceux qui
ont voyagé dans les pays sauvages
connaissent ce sentiment. Chaque
fois que cette crainte me hantait,
je prenais mon revolver et je me
retournais brusquement, prêt à ti-
rer—mais je ne voyais personne.;
Cependant, je n’aurais pas affirmé
que les broussailles autour de moi
ne s’agitaient pas d’une étrange
manière.

Norton hanté des mêmes pres-
sentiments, me déclara qu’il avait
vu des yeux luisants qui nous
épiaient dans l'ombre du fourré.
Nous explorames les environs, mais
nous ne trouvames rien. Après nous
être réconfortés nous nous remi-
mes en marche pour gagner l'inté-
rieur de l'ile. A mesure que nous
avancions la broussaille devenait
plus épaisse et nous nous égarames
comme si nous avions été perdus
dans les profondeurs de la jungle
de Tierra Caliente, en Amérique
Centrale.
Comme la nuit—la nuit brusque

des tropiques—arrivait, nous déci-
dâmes de. camper à l’endroit où
nous nous étions arrêtés. Après un
frugal repas, nous tirames au sort

‘Nous dinames avec l’Indien,

d'un lapin que Norton avait tué, et
la conversation fut si cordiale que

nous nous croyions avec un cama-
rade de collège. Il nous conta que
sur 1.500 indigènes, il n’en restait
plus à présent que 500 à peine, vi-

vant dans quatre ou cinq villages

disséminés dans l'ile. La cause de

cette dépopulation tenait à la di-

minution du nombre des femmes
qui ne constituaient plus qu’un tiers
de la population. Puis il nous ex-
pliqua que le village, à nos pieds,
était dominé par un plateau où
l'on conservait une grosse pierre
blanche, la divinité de l’île.

Les habitants ne s’adonnant à
aucune culture, vivaient de coquilla-
ges et de poissons pêchés dans la
mer ou de gibier tué dans la brous-
se. Au dessert je lui redonnai du
tabac et Norton lui fit cadeau d’une
vieille pipe. Il m’en remercia cha-
leureusement car il n’avait pas fu-
mé depuis qu’il avait usé le tabac
pris dans les poches de deux hom-
mes blancs que sa tribu avait mas-
sacrés. Ces deux voyageurs, aulieu
de gagner l’amitié des Seris, en
avaient tué plusieurs à coups de
fusil. Les Indiens auraient pu les
mettre à mort aussitôt, mais pour
ne pas empoisonner leur chair, ils
les avaient pris par la famine et
mangés.
Les Seris nous avaient vu abor-

der, et si mon histoire de vent ‘ni
nous avait contraint d’atterrir n’a-
vait pas été vraie, ils nous auratent
certainement tués. Sur notre de-
mande, le chef nous conduisit au
village. Il était toujours désert, pour savoir quiveillerait le premier.

Norton perdit. Je me couchai donc
ur l'herbe sèche et j'essayai de dor-

 
Mais l’Indien se contenta d’agi-

ter encore sa main et les sauvages,

en quelques instants, disparurent
dans la brousse.

—Vous souillez leur idole, dit-il
à Norton. Même mes ordres ne
pourraient pas vous sauver si vous
recommenciez.....allons-nous-en.
Nous partimes, mais j'avgue que

cette blessure au bras m'inquiéta
pendant plusieurs semaines lorsque,
rentré à Guymas, j'en surveillais la
guérison. Pourtant je venais pour
la première fois de voir les Seris
d’un peu près et, même cette égra-
tignure ne gâtait pas mon plaisir à
la pensée que j'étais le premier
homme blanc qui eût observé ces
cannibales à l'oeuvre.
Avant la tombée de la nuit je

voulus prendre un instantané de l’i.
dole et du bassin ensanglanté, mais
les Seris s’y opposèrent formelle-
ment et je faillis recevoir une se-
conde averse de flèches en insistant
trop auprès du chef. Je lui dis alors
qu'ayant perdu notre campement
dans la brousse je voulais le re-
trouver.
—Rien n’est plus facile, répondit

l'Irdien en souriant. Nous savens
tcus où 11 est puisque nous vos
avons surveillés pendant que vo 18
vous installiez..Nous étions au
moins cinquante autour de vous
quand vous avez préparé vos lits !
—Pourquoi ne nous avez-vous

pas tués !
—Parce que je les en ai emrié-

chés. Je ne crois pas que toutes les
iaces pâlss soient méchantes et je
préférais attendre pour voir ce que
vous alliez faire....Et puis je savais

mais derrière le templs. nous aper- bien que vous étiez à notre merci.
cumes une source claire qui rerr- Ce soir je vais vous reconduire à

plissait une ‘cienega” ou crigue na- votre camp, je restera avec vous ct

donc pas. Mais si vous ne quictez
pas l'ile avant midi, vous mourrez.
Si vous revefiez, vous mourrez
aussi. Voilà.
—Pendant notre marche vers le

camp, à travers le bois, je savais
que les Seris nous suivaient....et
cependant nous ne les entendions
pas. En effet, arrivés dans la clai-
rière où nous avions passé notre
première nuit, le chef prononça
quelques mots en langue Seri et
instantanément nous fümes envi-
ronnés par une cinquantaine d’In-
diens attendant les ordres de leur
chef.
—Vous voyez, dit-il simplement,

voilà votre garde pour la nuit—et
la mienne.

Il fit un geste et ils disparurent
comme par enchantement.
Dans le camp, rien n’avait été

changé : nos couvertures étaient à
la même place, nos provisions n’a-
vaient pas été touchées. Confiants
en la parole du chef, nous ne veil-
lâmes pas et le lendemain nous
trouvâmes un petit “Seri boy” qui
préparait notre feu. Le chef dor-
mait encore. Il avait eu la même
confiance en nous. Je le réveillai
et nous mangeames de bon appétit.

Alors chargeant notre campe-
ment sur nos épaules, nous dimes
adieu au chef des Seris et regagna-
mes la grève où nous trouvames no-
tre barque et ses deux marins, prêts
à mettre la voile et à retourner à
Guaymas pour signaler notre dis-
parition.
rs

Les “Parmelee’s Vegetable Pills”
sont le résultat d’une étude attenti-
ve des propriétés de certaines raci-
nes et de certaines herbes, et l’ac-
tion de certains remèdes tels que
les sédatifs et les laxiatifs sur l'ap-
pareil digestif. Le succès qui ont
obtenu ceu:' qui les ont composées
attestent la valeur de leur travail.
Ces pilules ont été reconnues de-
puis de nombreuses années comme
les mefñlleurs purificateurs du sys-
tème que l’on puisse avoir. Leur
excellence a été reTonnue dès le
premier essai et leur populairarité
a grandi de jour en jour.
—

Un crime horrible
DEUX BAMBINS DE 16 ANS ET

17 ANS BCENT UN FERMIER

DONT ILS ETAIENT A L'EM-

PLOI ET SA FAMHAE POUR

LE VOLEN.—L’UN D'EUX RA-

CONTE LA PART QU'IL A

PRISE AU CRIME ET LE BUT

DE LEUR ACTE CRIMINEL

Paris, 24.—Un crime d'une horreur
épouvantable et sans precédent au
pcint de vue criminel vient d’avoir
son dénouement devant les assises
d'Auxerre.

auteurs, l’un âgé de 17 ans e* l'au a
de 16. Ces deux jeunes criminels
dont les noms sont jjacquiard et Vien
ny, d'origine Suisse, sont les auteurs
dv meurtre de leur patron, un fermier
de Jully, de sa femme, et de tout le
personnel de la maison. Le crime
a été commis cu aec
sur la ferme qui est très éloigné des
habitalions. . !
Lorsque les accusés vinrent en

Cour, Jacquiard raconta avec une as-
turance et un calme extruorainaires

la part qu'il avait prise au crime et
il déclara au juge que son but était
de voler son maitrè pour s'enfuir en
Afrique où il voulait faire des explo-
rations et écrire ensuite ses mémoi-
|res. Ce qui l'a porté surtout à com-
“mettre le meurtre, c’était la crainte
; de perdre son salaire parce qu’il avait
cassé des potiches.
| Seulemant en exécutant leur horri-

 
ble dessein, les meurtriers laissèrent

i pour mort le jeune Imbert, fils du
«fermier lequel eut la présence d'esprit
dc se faire passer pour mort et aus-
sitôt après donna l'alarme.
Les petits meurtriers furent arrêtés

‘après avoir rodé quelques jours dans
le village. Au cours du procès le jeu-
ne Imbert parut en Cour portant sur
sa poitrine, une médaille qui lui avait
donnée le ministre de la justice pour
sa bravoure.

 

Des millions de dommages
 

CAUSES PAR LES FEUX DE FO-

RETS A FORT WILLIAM

Fort William, Ont, 25.—Les feux
de forêts dans le district Atikokan

ont causé des millions de dollars de
| dommages alors que les moulins à
bois de M. J. D. McArthur oat été

détruits. En outre du moulin plus de
660,060 pieds de bois ont aussi été la
proie des flammes, à deux milles et

demi environ de cet endroit le feu a
causé pour un million et demi de
dommages, en ravageant une étendue

de 41 milles carré, la propriété de la
F. Wayerhauser Company, de St-
Paul.
La compagnie de bo's Rat Portage

a perdu aussi tous ses billots et ne
peut plus faire le flattage. Ses camps
de même que ceux du Canadian Nor-
thern, qui employalent 500 à 600
hommes, sont tous en ruines.

Le fou fait encore rage depuis
Atikokan à Fort Francis, et à plu-
sieurs endroits il s'étend jusqu'à 15
milles de la voie du Canadian Nor-

thern.

 

TABAC À FUMER

PRAIRIE
Doux et Agréable au Gout

 

Dans certains centres on croit
que les Canadiens français sont
tous d'origine obscure.

Cette erreur est une insulte à nos
ancêtres qui, pour un grand nom-
bre se recrutent parmi la bonne no-

écrit, dans son “Exode des Classes
Dirigeantes à la cession du Cana-
da”, des pages très lumieuses qu’il
fait bon étudier et relire. Voici un
passage que je recueille et que je
vous offre avec joie !

“Il n'entre pas dans notre ca-
dre d’étudier si les hautes classes
canadiennes ont failli à la tâche qui
leur incombait au momentsi criti-
que de la cession du pays. Nous n’a-
vons voulu faire voir qu’une chose,
à savoir : qu'elles n’ont pas émigré.
Mais ce que nous pouvons ajouter
avec justice, c’est qu’elles ont con-
tribué énormément à la prospérité
du pays en aidant, avec une entene
te parfaite, !: clergé à faire accep-
ter, sans aucune secousse, le nou-
veau régime. Ce rôle était peut-être
assez effacé, obscur même, mais il
n’en était pas moins dicté par un
patriotisme de bon aloi, on ne sau-
rait le nier.
“Nous l’avons constaté d’ailleurs
—position oblige,—chaque fois que
les événements mettaient en péril la
chose publique, et demandaient de
leur part une manifestation modes-
te, mais réelle de leur patriotisme et
de leur bravoure, la noblesse, les

notables, en un mot, les classes éle-
vées et instruites du Canada,
étaient les premières à répondre à
l'appel, si toute fois elles l’atten-
daient, pour remplir leur devoir
envers leur pays et leurs compa-
triotes.”
M. le juge Baby fut le seul Ca-

nadien-français qui sut remonter
jusqu’a notre véritable lignée et M.
Hector Fabre qui, de Paris, suit
encore avec intérét ce qui touche
au Canada qu’il aime naturellement
puisqu'il est Canadien, remercie le
savant magistrat d’avoir su et pu
détruire une légende qui avait été
acceptée par tous nos historiens,
Bibaud, Garneau, Ferland.

“Tous”, dit-il, admtettaient que
les seigneurs, les lettrés, les gens
du haut commerce quittèrent le Ca-
nada lors de la cession du pays à
l’Angleterre. Il ne serait resté au
Canada que le clergé et les paysans.

“Cette légende n’était pas sans
simplicité, ni grandeur. Un peuple
composé uniquement de paysans,
vivant de la terre, et de pasteurs,
occupés seulement du ciel, ce se-
rait là une origine dont il y aurait
lieu d’être fiers ; et c’est sans dou- 

Deux jeunes garçons en sont Rs

‘te pour cela qu’on l'avait si aisé-
ment acceptée.

“Si l’on pouvait à son gré choisir
s ancètres, c’est bien parmi ces
“aves habitants que plus d’un d’en-
‘e-nous irait prendre les siens, car
‘> toutes les classes de notre Socié-
_* c’est la meilleure, la plus forte.
‘es paysans de France qui, au cours
u dix-septième ou du dix-huitiè-
ne siècle, ont quitté le sol natal
pour cette terre lointaine et quasi-

; inconnue, y faisant tour à tour mé-
“tier de soldat et métier -de défri-
cheur, semant sur les deux rives du

i Saint-Laurent ces villages qui por-!
tent encore des noms francais et!
gardent une physionomie particu-'
fière, que nulle part ailleurs on ne
retrouve, ce sont dans leur genre
de nobles aïeux. Qui ne serait heu-
reux de penser qu’il y a parmi eux
quelqu’un dont vous descendez, et
qu’en remontant jusqu'à lui on ne
retrouve que figures pareilles à la
sienne ?
“Notre population ne perdit pas,

comune on le croyait, ses chefs na-
turels. Peu de notaires, entre au-
tres, retournérent en France.”

Voilà pourquoi il y a tant d’hom-
mes de loi dans notre pays. Nous
trouvons des familles où les no-
taires se succèdent de père en fils
pendant plusieurs générations.

“~

Au nombre des notaires Cana-
diens se trouve M. Letellier de
Saint Just qui pratiqua sa profes-
sion dans sa paroisse natale, la Ri-
vière Quelle. De 1876 a 1879, il fut
Lieutenant-Gouverneur de Québec
et sa conduite noble a souvent été
retracée par nos biographes. “Voi-
ci”, dit P. B. Casgrain”, un trait qui peint bien son caractére et qui
fait voir que sa vie agissante et mi-
litante n'avait pas tari en lui les
sentiments affectueux et doux, com-
Mme il n’arrive que trop souvent dans
la carriere politique. I! revenait de
Rimouski, avec le nouveau député
de l’Islet, après avoir contribué à
l'élection du Dr Fiset, en 1872.
Comme il passait à la Rivière-du-
Loup, en vue du steamer en par-
tance pour le Saguenay, son compa-
gnon de voyage lui proposa d'y
potisser une pointe, pour aider le
candidat libéral qui se présentait en
opposition à M. William Evan Pri-
ce, frère du sénateur David Price,
tout-puissant dans le comité.
Après plusieurs minutes de si-

lence, M. Letellier répondit à sen

 

ami : “Non, je n’irai pas, je ne puis
pas oublier que mon ami David Pri-
ce, dans une de mes élections, m’a
envoyé, de lui-même et à ses frais,
une goélette du Saguenay, pour

no- . transporter à la Rivière Ouelle mes
blesse et les hommes de profession voteurs absents.”—Puis fouettant
libérale. M. le Juge Babyau fut!les chevaux, il s’éloigna de la ten-

un légiste doublé d'un érudit a‘tation. “J’admire,” ajouta-t-il, “la
belle réponse que mon ami l’honnê-
te M. Barry m'a frite en une meme
occasion : —Mon coeur est plus
fort que ma politique.
La Rivière Ouelle, village natale

de M. Letellier est la paroisse voi-
sine de Sainte-Anne de LaPoca-
tière. M. Léon Ledieu, un Français
qui se fit Canadien et qui écrivit de
délicieux “Fntre-Nous” consacre
quelques lignes à cet endroit char-
mant, la rivière Quelle ou je n'ai

rencontré que de bonnes gens et où

la nature est magnifique.
La rivière Ouelle est un peu dé-

chue, cependant, m’a-t-on dit, & se
grandeur passée.

Autrefois, c'était un centre d’af-

faires ; c'était là que venaient s’ap-
provisionner les villages d’alentour.

La rivière offrait un abri sûr au
goélettes qui venaient de Québec et
du bas dufleuve.
Tout y prospérait, quand le che-

min de fer de l'Intercolonial vint
détruire cet ét de choses en trans-
portant le commerce à deux lieues
de là, dans l’intérieur, et aujour-
d’hui, c’est Sainte-Anne de la Poca-
tire qui profite de cet héritage
inattendu.
Que voulez-vous, l’histoire se ré.

pète ici commeailleurs, les chemins
de fer ont déplacé bien des centres
commerciaux. Ils marchent été
comme hiver, leur moyen de loco-
motion et de transport est plus as-

suré en tout temps et il est naturel
que ce déplacement s'opère.

Quoi qu'il en soit, ce joli village
est encore heureux ; la terre y est
généreuse ; la mer, qui se trouve à

un mille, entraine sur ses bords une

foule de marsouins dont la mort

vient apporter, chaque année, un
appoint à ses revenus, et on y vit à
l’aise.
Les hommes y sont vigoureux et

sains, les femmes robustes et jolies,
et chacun semble heureux du sort
que la Providence lui a départi.

Les étrangers qui ont visité le
Canada ont tous eu quelques bons
mots à l’adresse des Quebecoises.
Un seul, je crois, un allemand qui,
sans doute voulait nous chercher
querelle. . .écrivait dans “une es-
quisse de moeurs et coutumes ca-

nadiennes :
Les femmes de Montréal sont

généralement belles ; elle sont très
disposées à prendre part aux tra-
vaux de la maison, et j'ai remarqué
que même des jeunes filles de la
meilleure société,—celle du gouver-
neur même,—n’hésitent pas à se
rendre à la cuisine pour voir à ce
que la besogne soit faite commeelle
le devrait être.
“Au contraire, les femmes de

Québec ne sont pas très industrieu-
ses. Les jeunes filles se lèvent à

i sept heures du matin et s'habillent
jusqu’à neuf heures. Puis elfes vont
s'installer à une fenêtre qui ouvre
sur la rue prennent un travail de couture auquel elles font un point
de temps en temps, mais ont les
yeux presque toujours tournés vers
la rue. Quand un jeune homme en-

.tre, qu’elles le connaissent ou non,
elles mettent immédiatement leur
couture de côté, et commencent à
causer, à rire et à inventer des
double-entendre, ce qui passe pour
être très spirituel. Élles passent fré-
quemment des jours entiers en la
sorte, laissant à leurs mères toute
la besogne de la maison... .”

» Cependant les jeunes filles de
Montréal sont très mécontentes de
constater que les jeunes filles de
Québec se marient plus vite qu’el-
les. La raison en est celle-ci : les

{ épouseurs arrivent de France par
; des vaisseaux qui ne montent pas le
fleuve plus loin que Québec ; ils dé-
(barquent à ce dernier endroit et
| sont captivés par les Québecquoi-
ses, qui les captivent aussitôt... .”

| En voilà une bonne, n’est-ce pas?
: Surtout quand on sait que de temps
immémorial, il a été reconnu que
les jeunes filles de Québec sont très
belles compa-ées aux Montréalai-
ses, très gentilles, très spirituelles et
font d’excellentes femmes, femmes
d'intérieur surtout. Venez voir,
messieurs les allemands et vous
écrirez avec plus de calme que ce
fameux botaniste Maître “Kalm”.

LC HENRI LYS.
go juin 1910.

———ee>

I Regardé comme un des plus puis-
sants composés employés pour
combattre toutes les maladies le
l'été et les enflammations des in-
testins, le “Dr J. D. Kellogg's Dy-
sentery Cordial” s’est acquis unre
réputation a laquelle aucun autre
cordial pour cet effet ne peut a“pi-
rer. Pour les jeunes ou les vieux

| gti sauffrent de ces maladies, c'est

la meflleur remède qu’ils puissen
se praçurer. :

De Mourmelon 3 Vincennes J

en aéroplane
 

DEUX AVIATEURS DE L'ARMEE
FRANCAISE COUVRENT CET-

TE DISTANCE EN DEUX HEU-

 

mu
RES ET 80 MINUTES M

de

Paris, 24—Le capitaine d’éta- >» o
major Marconnet et le lieutenant la
Féquant, deux d’entre les douze of- Bis
ficiers qui poursuivent actuellement ni
à Châlons leur éducation de pilotes
aviateurs, ont accompli hier matin’ me
le raid Mourmelon-Vincennes en ul
aéroplane. pe

Cette performanee emprunte une
particulière importance au caractè-
re de ceux qui l’ont réalisé, au but ta
qu’ils se proposaient d’atteindre et le
aux circonstances qui y présidèrent. ck
Dès le début de l'autre semaine, ce

le capitaine Marconnet et le lieute- à
nant Féquant annonçaient leur in-
tention de se rendre sous peu de
Châlons à Vincennes. Ils proffée- Gt
raient, assuraient-ils, de le sremière the
heure leur offrant des circonstap- M.
ces climatériques favorables. Puië, Cc
à la réflexion,ils jugèrent qu’il va- "au
lait mieux poursuivre pendant quel-
ques jours encore leur entrainement
sur place. Ils consaerèrent donc la F4 : !
derniére scmaine et les trois pre- fut
miéres journées de la semaine pré- rh
sente à des vols au-dessus du camp ous
de Chalons et alentour. Mardi, ils
tenaient l’air durant une heure et )
demie en pleine campagne. les

Jugeant alors que la maîtrise
qu’ils possédaient de leur appareil
ne pourrait être plus grande et que de
cet appareil, un blplan muni d’un let.
moteur Gnômeet d’une hélice “In- Qu
tégrale” Chauvière, était parfalte- les
ment au point, ils se résolurent à la De
grande épreuve qu’ils avaient pro- } 1a
jetée. ‘Rt per

Hier matin, à quatre heures qua- * Ne
rante, ils s'envolaient de Mourme- que
lon, le lieutenant Féquant chef de Buc
bord et le capitaine Marconnet ob-
servateur. Le brouillard était bien \
un peu dense, mais l'air très calme, eu
sans menace de pluie ni d’orage, par
L’itinéraire avait été soigneusemen]| dai
fixé d’avance, comme il convenait
pour une promenade militaire, et le 8
capitaine Marconnet, les yeux fixéi de
sur la carte, devait maintenir l¢ ens
lieutenant Féquant dans la rout4 N.
réglementaire, en lui fournissant let jou
indications qu’il jugerait à propos tah
Montmirail et Coulommiers étaienl po
les deux points de repère impor a
tants de cet itinéraire. ; z

D'incidents, il n’y en eut point L
Tout se passa précisément commy de
les deux officiers l’avaient non seu une
lement prévu, mais voulu.
A sept heures dix, ils attei

gnaient le polygone de Vincenne
but de leur voyage, et sterrasie A
aisément. Ils avaient couvert 17 Her
kilomètres en deux heures et demie pré
Le lieutenant-colonel Fstienn ent

commandant en chef de l’aviatio res
militaire, à qui revient l’initiativj U
de cette épreuve, se trouvait là po con
recevoir le capitame Marconnet
le lieutenant Féquant. Avant tou F:
tes choses, il les félicita pour le er
courage et la manière tout à fa
militaire dont ils avaient exéoutd  2W 4
ses ordres ; puis, l’appareil aya ce
été remisé dans le hangar qui’ l'a n
tendait et placé sous la garde d'ui qua:
soldat du génie,il les entraîna dar des

son bureau et les interrogea dora
une grande heure sur les péripéti F
de leur voyage. Arx
Le lieutenant Féquant assur]

qu’il aurait pu franchir cent kiomà
tres encore sans arrêt. Quant a]
capitaine Marconnet, il fit à soi
chef des déclarations qui nous sem
blent avoir une importance capita
le au point de vue de cette questiof
aussi grave que débattue : l’utilisa
tion de l'aéroplane en temps di
guerre. C’est ainsi qu’il affirm
avoir parfaitement observé le pay
parcouru. Il raportait d’aiNeu
une quinzaine de photographies pr
ses dura cette belle étape et qu
prouveront, il en est certain, ave
quelle netteté l’observation est pos
sible du haut d’un aéroplane.

Cependant, un grand nombre di
curieux étaient accourus au poly
gone et, dès huit heures, il y avai
foule autour du hangar abritan
l’appareil. Et quand les hardis avia
teurs quittèrent Vincennes pour ga
gner Paris, ils furent frénétique
ment ovationnés par la foule.

Les deux officiers ont été reçug
le soir. par l’Aéro-Club, où le gé
néral Brun, ministre de la guerra
les a vivementfélicités.

Londres, 24.— Le capitaine F.-9
Cody, aviateur, est tombé d’une ha
teur de 100 pieds hier pendant qu’
faisait une envolée A Aldershot @
s’est sérieusement blessé.
Son aéroplane pris dans un tour

billon devint incontrolable et s'a
battit sur le sol avec violence. Co
dy fut rellouvé inconscient sous le;
débris de sa machine. Les plus sé
rleuses blessures qu'ils s'est infli gées sont à la tête.

L'aviateur Cody était à l'emp'”
du gouvernement, au départemen)
de la guerre, comme professeur .'3
miation aux officiers.  



 

 

 

Nouvelles du District
~~

Cap Saint-Ignace
C’est avec plaisir que uvus uypre-

nons que notre jeune ami, M. Léopold

Morin, élève de M. Gustave Gagnon,

de Québec, à remporté le diplôme

d'agrégé avec grande distinction et

la médaille d'or offeyx par le pré-

sident du Dominion College aux der-

niers examens à l'Université Laval.

M. L. Morin, voudra bien accepter

nos plus sincères félicitations. Cleat

un honneur qui rejaillit sur aes co-

paroissiens.

La compagnie de l'aqueduc €st à
faire poser des bornes-fontaines dans

le faubourg pour se conformer à la

clause du contrat fait avec les inté-

ressés de cet arrondissement, au cas
d'incendie,

MUTATION DE PROPRIETE.—M.

Georges Barner—Paul—a loué le bou-

tique de forge qu'il avait acquise de

M. Diogène Guimont, à M. Léopold

~ Corrlveau, de Saint-Valser, qui, lui

aussi, est un forgeron, de renommée.

Les (fudiants des différentes insti-

‘ tutions d’enseignement nous sont ar-

rivés tous durant le cours de la @e-

maine dernière.

Les examens des écoles paroisala-

les sont commemcés oette semaine.
 

M. l'abbé Oditon Guimont, cumé

de Sainte -Apolline, était de passage

ici, le 21 du courant, se rendant a

Québec, pour avoir une entrevue avec

les honorables ministres Allard et

Devlin, dans le but d’obfemir de

l'aide du gouvernemnt pour favori-

per la colonisation dans sa paroisse.

Neus apprenons de source certaïne

que son voyage a été couronné de

succès. Nos félicitations.

 

M. Alphonse Fortin, eccléstestique

au séminaire de Québec, est arrivé
parmi nous pour passer ses vacances

cans sa famille.

 

PRIX DE CHANT.

Tous les pix des vieves externes

ot les prix de chant pour garçons

et filles ont été donnés par Mgr J.

N. Sirois.

Prix d'honneur, dons faits par des

barticuliens Prix d'honneur d'iigs-

truction religieuse, donné par un Ami

de l'Education de Québec, et mérité

par M. Amédée Bernier, fils de M.

Raphaël Bernier.

Prix d'honneur pour Assiduité à

!l'Btude de chaque jour, don de ma-

| dame Eugène Lanouette. Ce volume

‘a été tiré publiquement par MM.

Amédée Landry, Jos. Brochu, Le Ro-

bert Guimont, Adrien Lanouette, le

sort favorisa M. Jos. Brochu, fils de

M. Georges Bærochu. »

Prix d'honneur donné per un ami

; de l'Education, qui a demandé à taire

son nom pour Politeese,, Bonne con-*

duite et Piété, décerné à M. Ls Ro-

bert Guimong, fils de M. Léon Gui-

mont,

| Prix d'honneur, don de M. Azade

:; Méthot, maire du cap Saint Ignace,

pour Mssiduité au Catéchisme pa-

, roissial de l'Eglise, devant être tiré

par MM. Henri Roy, Amédée Landry,

Joseph Brochu, Georges Gagné, Amé-

Robert Guimont, Anthur Bernier,

‘Adrien Lanouette, Jos.-Emile Méthot,

Jos. Arthur Richard, € Lucien Ga-

'gné. le sort favorisa M. Henri Roy,

file de M. O. Roy, notaire. Prix d’hon-

neur donné par la névérende m,ère

Sainte-Ohristine, supérieure générale

des Sœurs de la charité, de Québec,

pour Succès ai concours général de

fm d'année, auquel ont pris part les

élèves des diverses maisons de cet

instiout et mérité par M. Heeri Roy,

fils du dotaine O. Roy.

Les élèves dont les noms suivent

Ont abtenu une meréion bomorable

pour le même concours.

MM. Louis Gagné, Jos. Brochu, Lu-

cien Gagné, Jos. Arthus Richard, A.

Landry, Georges Gagn4 Aimé Gui-

| pont, Albert Dugal, Amédée Gui-

LE PEUPLE DE MONTMAGNY.— VENDREDI, ler JUILLET 1910 °

~~ IT————  

MEUUOLS DOLOIAVIES, VULEQUES PUUI

SiKU& au concours GEANILE UOULE

bar Ja revérende mère Lar:stine su-

bérieume genéraie des SS. de la Cha-

rite de Quévec, par Mlles Bernadetie

Morin, Jud.th Fournier, Prudentienne

Drouin, Célina Simonneau, Anna

Gumionÿ,, Alvine Bernier.

Prix d'honneur, don d’un monsieur

et d’une dame de Québec, amis de

l'Education ,pour bonne conduite

au Pensionnat, pour Piété et mérité
par Mlle Angéline Frégeau, fille de

M. Phydime Frégeau.

Médaille d'honneur en argent don-
née au Pensonnare pour piété et mé-

zèle <¢ont ils entourent notre en-

fance et noire jeunesse.

Et vous, chers, et bien-aimés pa-

reu*s, cu: n'avez pas compté avec les

A procurer une

SISTTUCUOA LUE €L 1ClGieUse, nous

favubs les apyiée. 4, aujourd'hui plus
que jamais, hous seutons toute l'af-
| tection et toule la tendresse, que
;\euS Avez pour Vos enfants; nous
adressons donc au ciel de ferventes
‘ prières pour vous, Parents chéris,
c’est le seul dédommagement que
| LOUS ayions à vous offrir et que nous
vous prions d'agréer avec l'assurance
Lue Nous serons auprès de vous des

Sar Lew news

 

Jritée par Mlle Anne-Marie-Caron, | -#arjs modèles.
fille de Mme Veuve Louis Caron. | Qu'il nous soit permis aussi d'a-
Prix d'honneur pour musique ins. “léfwer un respectueux merci à tous

trumentale donné par M. Léopold. | °° Bienfaiteurs et amis dévoués deMorin, et méritée par Mlle Berna- l'EAlucation qui ont bien voulu venir
dette Morin, fille de M. Pierre Mo-|*!Tlaudir à nos succès et être té-rin. noins du couronnement des études
Couronnes et médailles dè fin d'étu- | de Quatre d'entre nous qui quittent

des décernées a Miles Alvine Ber- PO" toujours leur “Alma Mater ”
nier, fille de M. Alphonse Bermier,| AL! nous devons encore un af-
Célina Simonneau, fille de M. Oliva | fi clueux et ..:al merci à nos Chô es
Simonneau, Judith Fournier, fille de | et bien-aitnées maîtresses qui se sont

IM. Adélard Fournier, quatre dont lo dévouées pour développer notre in-jeuccès a couronné les efforts et qui telligence «4: nos talents. À elles aus-
se reposeront avec d'autant plus de si il nous faut dire Adieu “ Oui Véné-
satisfaction qu’elles auront été plus '®® Mère, nous centons en ce mo-persévérantes en dépit des obstacles ‘ent tout ce qu’il y a d’amertume
rencontrés dans le rude chemin de “ns ce mot, Adieu, oui, Adieu, adieu

| dé Berner, Almédée Guimont, Lé :

|

l’étude et qui maintenant ferorà la

fois l'honneur de leurs parents et la

gloire de leur Alma Mater.

Le discours d'adieu a été fait par

Mlle Judith F. Fournier, une des

finissantes, qui, au nom de sis com-

pagnes, prononça d'une voix émue,

mas avec ume diction parfaite, l’a-

dresse suivante qui fit verser des lar-

mes à plusieurs membres de l'audi-

toire et que nous sommes heureux

de reproduire ci-dessous,

Monseigneur,

Révérenis messieurs,

Messieurs et mesdames, et

Bien chères maîtresses,

La joie qui brille si vive sur le

front de nos chères compagnes et

qui éclate si gracieuse dans leurs

chants de fête ne trouve plus dans

mon coeur som écho accoutumé. Ua

nuage de tristesse assombrit à nos

yeux cette charmante scène, c'est

l'ombre du départ, qui s'étend sur ces

et du fond du coeur merci, merci.
Pour vous, chères et bien-aimées

| compagnes, qui rewiendrez encore au
| Couvent, laissez-moi vous dir: cey
(deux mots “ Profitez, et jouissez ”. Et

veus chères amies qui comme moi,
franchirez pour la dernière fois le

|Seuil de cet Eden béni, permettez-

I moi de vous demander un ‘“ rendez-

vous” bien souvent un e:prÿ: dans
ce doux sanctuaire où notre piété

s’est développée sous les chauds ra-

Yors de l'amour de Jésus, et de Marie

enseignements de la religion, les con-

solations de la foi que nous avons

avons goûtée ici, sous ce toit aimé,

loin du bruit et des dangers du mon-

de. Ah! nous ne l'oublierons jamais

ce temps trop rapide du pensionnat

où ncére coeur s’est fortifié pour les

! luttes de la vie, où nous avons appris

| le grand remède à tous les maux

i d’ici-bas, la confiance dans la prière.

ce sera notre consolation, ce sera

| le moyen offert à notre reconnais-

 
Fourrions-nous oublier ces précieux !

Soeur Sainte Séraphie du couvent mon $ee dondeMer Strois
de la Congrégation Notre-Dame, qui ' x , ,

lieux aimés, oui, pour la dernière (fance pour obtenir du ciel pour vous.

fois, nous prenons part à cette dis-

enseigne la musique à New Castle,

N. B., est venue passer quelques

jours dans sa famille, l'hôte du capi-

taine Gamache Blle était accompa-

guée de Sr. Seinte-Angèle, de Mont-

; =

À k

Le Dr Raoul Côté, et Madame Côté

de Saint- Prosper sont venus rendre

une courte visite au Dr J. V. Côté.

MARECHAL i ERRANT

Ayant eu plusieurs années d’expé-

rience à Ferrer les chevaux, j'ai la

présomption de pouvoir donner une

entière satinfaction aux propriétai-

res de chevaux des plus exigeants.

Une visgæe est sollicitée pour vous
convaincre.

LEOPOLD CORRIVEAU.

Forge autrefois occupée par Dio-

sène Guimont.

 

' COUVENT DU CAP ST-IGNACE

JDistribution des prix aux élèves

Quart-pensionnaires de la lère classe

des Garcons :

COURS MODELE, 6à année

Prix; d'excellence mérité par M.

Amédée Landry.

COURS MODELE. 5à année

Prixd ’excelelnce, mérité par M. A-

médée Bernier.

COURS ELEMENTAIRE, 4e année

Prix d'excellence, mérité par M.

Aimé Guimont.

 curé eu jeune lauréat M. H. Roy, fils j tribution de prix bientôt elle ne sera |

du notaire Roy, comme COUFONRe- plus pour nous qu’un des plus doux,|

ment des euccès obtenus au concours | un des plus chers souvenirs de notre |

; monseigneur, pour cette maison, pour

tous ceux et celles qui viendront

après mous, les bénédictions du temps

et de l'éternité. Mais avant de

VISITEURS : Nctre petit village

d'ardinaire si paisible reprend avec

la belle saison, son joyeux entrain.

D’aimables visiteurs nous arrivent

tant de la ville que des paroisses

avoisinantes, mentionnons :

Val'er, chez sa soeur, madame Arthur

Ruel.

M. et madame Thomas Samson, de

: Saint-Henri de Lévis, chez M. Tho-

mas Samson, sr, et M. Ubald Talbot.

M. Philippe Hamel, chez son père,

M. Delphis Hamel, agent.

Mlles Maria Talbot de Québec, El-

zire Talbot, de Trois Pistoles, Imel-

Bélanger de Mortragny, Laura

Thibault de Saint-Ev- ne et M. Odi-

lon Miller de Québec, chez des pa-

rents et amis.

MM. Adolphe Moreau et Lauréat

Fiset, étudiants au petit séminaire de

Québec ainst que M. Gérard Blais,

élève du collège de Sainte-Anne sont

aussi arrivés depuis peu pour passer

les vacances dans leurs familles.

DEPART : Madame Jos. Thibault,

ainsi que sa fillette Germaine, vien-

nent de nous quitter pour un séjour

de quelques semaines à Brunswick,

Maine, E. U.

M. Gustave Gazé, est aussi allé en
promenade à Saint-Evariste de Beau-
ce, et Mlle Alice Talbot, chez sa soeur
madame Joseph Gagnon, de Trois-Pis

toiles.

Aux heureux promeneurs, nous

disons Bon voyage, et joyeux re
tour. ù

M. et Mde Alphonse Létourneau,

nous sont revenus d'un voyage à

Québec, et à Sainte-Anne de Beau-

pré. Ils ont été les hôtes de M. Dé-

isiré Rochon.

|! —Mde Thomas Bernier, autrefois
'de cette paroisse, est décédée à Qué-
bec, le 26 juin; son service a été

‘chanté à Québec. Nos condoléances

;à la famille en deuil.

-—M. et Mde Lamonde sont reve-

inus de leur voyage de noces, lundi;

des mariés se sont rendus chez M.

| François Lamonde, père du marié

joù un magnifique souper les atten-

idait; il y eut chant, musique, et
| danse ; les nombreux invités se sont

retires à une heure avancée de la

,nuit, empoytant avec eux les meil-

leurs souvenirs de cette jolie soirée.

 

 

Saint-Paul du Buton

Miles Marie Corriveau, de Saint-

- BRANDRAM-HENVERSON
LIMITED.

HA ! TOUJOURS LA MEILLEURE

PEINTURE “ ENGLISH ”
Il s’y connait le vieux en fuit de

bonne peinture prenez ina parole.

  
11 sait aussi la raison pour laquelle.

La Peinture “« English ” est si larre

La base de cette peinture se compose de 70 p. c.

du véritable Blane de Plomb de Bran:dram B. B. et de

30 p. c. de Blanc de Zinc,

Voilà pourquoi la Peinture ‘ English” s’applique

si facilementet couvre si bien.

Le vieux sait de plus que c’est une trés grande

satisfaction d’acheter une peinture avec une étiquette de
garantie en évidence sur la boite, revêtue d> lu signa-

ture des manufacturiers.

Maxime Dubé,eme
CHAUSSURES
“INVICTUS”

DE GEO. A. SLATER

 

   

  

  

 

\USSI les fameuses chaussures
mes Holden, Regina,Américai-

.es pour dames et messieurs,
“8 plus à la mode et au meil-
ur goût. (Garanties sous tous
ts rapports pour la durée et la
jualité.

BAS, GANTS ET VALISES
NN

 

Le soussigné est le seul agent
autorisé pour l« vente de la

chaussure “INVICTUS” de Gco.
A. Slater. Mardi, le 27 juin, est décédé M.

Joseph Talbot, malade depuis long- |

 

NrNaee TNLTaa

définitif donné par la révérende mère

Sainte Christ'na Sup. Gén, des SS.

‘do la Charité de Québec.

MEDAILLE D'HONNEUR

décernée à l’élève qui a donné satis-

; faction complète pendant l'année

| Scolaire sous le rapport. de la bonne
conduite, de l'application constante

L'heureux méritent fut M. Amédée

! Landry, fils de M. Théophile Landry.

| Cette magnifique et précieuss mé-

‘daille a été donnée par Son Excel-
‘lence C. A. P. Pelletier, lieutenant-

gouverneur de la province de Québec.

lère clanse des Elèves-Filles..

| COURS ACADEMIQUE, 8e année

“ Prix d'excellence, MHe Célina Si-
. mcaneau.

Prix d'excellence, 66e année, Anna

Guimond.

Prix d'excellence, 5e année, Mlle

Ludivine Scherrer.

Prix d'honneur donné pour appli-

cation constante par une ‘‘ Amie de

l'Eduosflon ” et mérité par Mille AJ-

vine Bernier, fille de M. Alphonse

Berniar.

Prix d'honneur, don de monsieur
et madame Edgar Méthot, pour bonne

Education et bon langage, tiré par Milles Blanche Caron, Marie-Laure

Caron, et Marie Joséphine Couillard.

le sort favorisa Mile Couillard, fille

de M. J. Baptiste Couillard.
 

   
Près de la Gare

m'’encourager par le passé, j'ai

faction, ayant un assortiment

HUILE DE LIN

Huiles à machines

Peintures de toutes nuances,

garanties et À bonnes conditions.

canistres à lait de toutes gran-

deurs et faites sur commande.

MARCHAND-QUINCAILLIER

FERBLANTIER-PLOMBIER

et

  

    

  

    

  

       

  

Cap St-Ignace
FN

 

. Tout en remerciant mesnombreux clients qui ont bien voulu

le plaisir de leur faire part que
je suis en position plus que jamais de leur donner entière satis-

de quincaillertes au plus complet.

Clous de toutes sortes et dimensions.

PAPIER GOUDRONNE

PAPIER JAUNE

OutHlage complet pour les ou-
vriers. Ustensiles de cuisine en
granit de tous genres.
Broches A cl e Co tous pa-

trons.

Je fais une spécialité de poser Appareils à eau, Bains, W.C.,
ainsi que couvertures en fer-blanc et en tôle.

Aussi TABAC, CIGARES, CIGARETTES, très assortis.
eAPS

Une visite est respectucusement sollicitée

Ouvrage garanti.

 

vie. Le souvenir! Le souvenir! ah,

il va nous accompagner dans les an

nées que le ciel nous réserve ici-bas.

Nous avons éprouvé dans ce pension-

nat bien plus que de la joie et du

bonheur, nous y avons goûté les plus

‘douces émotions dont le coeur puisse

tressaillr. Depuis le ler septembre

1899 date de notre entrée dans cet

asile béni, que de choses se sont

passées ! que de souvenirs, nous au-

rions à évoquer aujourd'hui si. nous

repassions une 4 ume ces onze années

de couvent ! Mais, pourquoi mettre

un nuage sur la figure de plusieurs

de nos compagnes qui commencent

4 Joulr et pour qui I'heure du départ

«sonnera encore trop vite. Plutôt avant
\de quitter ce toit béni où nous avons

coulé de si heureux jours, il nous

‘reste un devoir bien doux @ remplir

celui de ka reconnaissance.

A vous d'abard, Monseigneur et

bon Père, nos plus sincères remercie-

ments. Ah! vous ne vous êtes pas

épargné pour nous rendre la vie de

couvent aussi douce que possible et

aussi facile le chemin du devoir et

de la vertu. Votre inépuisable géné-

rosité, vos délicates attentions pour

toua ne soni-elles pas 1A pour nous

prouver combien vous vous intéres-

sez à noire bien-être et à nos pro-

 

grès et combien vous Nous aimez. '

Oui, Digne et Bon Père, vous avez

été le premier bienfaiteur de nos

âmes, soyez en béni et rémercié, béni

par celui qui du haut du ciel est le

nrotects ur des enfants ; remerclé par

; vous quitter, Père Vénéré, veuillez

‘attiré sur nos têtes ces faveurs cé-
lesies, à tous, et à toutes elles porte-

iront bonheur.

; Mgr J. N. Sirois, à répondu d’une

‘ voix attendrie à cette adresse d'adieu.

Tel un père qui bénit ses enfants,

il leur donne une dernière fois des
conseils, espérant que toujours el-

; las garddrork brillante dans leurs

coeurs la perle du souvenir. En

| sfadressant à pes paroissiens, qui

| étaient très nombreux, il leur a ex-

primé combien il était satisfait de

‘ce que la divine Providence a fait
| jrequia aujourd'hui pour l'aider à

surmonter les nombreux abstacles qui

sors, venus À l'encontre de con am-

| bition et il exprime d'espoir qu'avec

leur concours il verra avant long-

, +{mps ce couvent trop peti pour

contenir toutes les élèves qui dési-

reraient être du nombre de celles qui

recoivent leur instruction des Da-

mes de la Charité du C-‘ivent du Cap
Saint-Ignace.

—__

| Saint-wierre
| BONNES VACANCES.—Ces mots
; sinonymes pour la jeunesse étudiante

"tant du pensionns;: des ‘ Dames du

Bon Pa-leur ” que des ‘ Ecoles Pri-

paires” se les redisant mutuelle

ment la semaine dernière, «a prenaxt

congé de leuis dévouéss -nstitutgi-

ces.

II va sans dire que celles-ci après

avoir pa:zé dix longs mois en tête-à-

: feu Edouard Blais,

temps.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu vendredi à 8 heures.

M. Elie Bouffard conduisait le cor-

billard et les porteurs étaient MM.

Elzéar Boilard, Elzéar Létourmeau,

Théodule Blais, et Vital Gagnon.

A la suite du convoi funèbre, nous

remarquions M. Ptolémée Talbapère

du défunt, M. et Mme Elzéar Boi-

lard, M. et Mme Elzéar Létourneau,

etc.

A la famille en deuil, nous offrons

{nos condoléances.
 
 

i —Vendredi ,le 24 juin, est décédé

| M. Pierre Côté, à l'âge de T0 ans et

9 mois,

Son service et sa sépulture ont eu

lieu lundi au milieu d’un grand con-

cours de parents et d'amis.

Le corbillard était conduit par M.

Flerdinand Létourneau, et les por:eurs

‘étaient MM. Emile Morin, Godfroid
| Talbot, Pierre Morin et Anadolphe
Blais, M. Fugène Morin portait la

i croix.

Nous offrons nos sympathies à la

famille en deuil.

—On annouce pour le 5 juillet, le

mariage de M. Elzéar Blais, fils de

avec Mlle Emma

| Côté, fille de M. Louis Côté.
—M. et Mme Jean-Baptiste Dubé

€asnt en visite, dimanche, a Stes

; Appolline chez des parents et amis,

  

—Mlles Lecomte et Btiennetge Ga~ |

gné sont descendues à St-Pierre pour

r la vacance dans leur famille.

M. et Mme Alphonse Gagné, de
"23 chers et bien-aimés parents qui } tête avec leur petit troupeau sont heu- Sainle-Euphém'e, son: venus passer
savent apprécier à sa juste valeur

lixgérêt que vous portez à tous et

à chacun de leurs enfants, remercié

par nos chènes maîtresses, qui, elles

aussi sont à même de juger que nous } ,,

:ommes dans un jardin cultivé par

--a main délicate, ur coeur généreux,

enfin remercié par tous et pair tou-.

tes, car à tous vous avez prodigué -

vs Lontés, à tous vous avez fait

ü1 bien. Nous sommes encore jeunes

WMonseirzneur, mais nous €-ntons

qu'ave les années votre zèle pour

nous grandit votre affection aug-

mer, de nqre côté, veuillez être

assuré vue notre gratitude pour vous

ne cornaît pas de bornes. Vous n'a-

waz pas épd-gné vos visites, vos

solliciludes, vos tendresses, Père, tout

est compté, tout est marqué, en traits

d'or dans ce livre ol rien ne g'ef-

fare. Cote pensée fait notre con-

solation, clle résume toutes nos de-

inandes à l'égard de noîre D'kne et

Pen Pève que nous aimons, que nens

vénérans €t que nous quittons à re-

~ret.

Que rervieurs les Vicasres, les di-

gnes émules de votre dévovemnt

s’ient cordialement remerciés pour le

i l'euses aussi de se reposer quelque
peu des fatigues de l'année scolaire.
11 fait si bon humer l'air pur à
ensbaumré de la campagne, jouir avec

ne entière liberté d-s Isplendeurs

‘dont la nature et si prodigue du-

‘rant la saison est'vale.
Donc à tous, maîiwesses et élèves,

nous répétons de tout coeur :‘ Heu-

TeWses vacances »,

 

HONNEUR AU MERITE.—Les jeu-

nes filles dont les noms suivent ont

‘ctjenu avec distinction leurs diplô

mes de musique.

SENIOR : Mlles Maria Côté, Geor-

gine Dubé, Mahel Fortier, Antoinet-

te Bertrand, Yvonne Lafontaine, Ré-

gina Tardif.
i

INTERMEDIAIRE:

Talbot, Yvonne

Houle.

JUNIOR

Milles Rénalda

Martineau, Léda

Mlle Antoinette Ha-

mel. Noes plus sincères fél‘ritatons

à ces jeunes demboistetles, dont le

succès remporté redit le dévouement ces bonnes religieuzes de notre ‘Cou-

vent” donf colles sont les élèves,

;|e dimanche parmi nous.

—M. Joseph Cauchon, et son fils

i étaient en visité dimanche chez ma- |
dame Vve Antoine Talbot, et chez

M. Eugène Gourgue.

—Madame Johnny Létourneau, est

partie lundi pour aller voir sa fille,

religieuse à Saint-Charles.

—M. et Mme Alphonse Ouellet, sont

partis cette semaine pour Montréal.

—Mlle L. Vallée, de Mon:magnry,

est venue passer quelques jours chez

son frère, M. Albert Vallée.

--M. et Mme Encch Côté, de Sain-

te-Euphémie sont venues lundi pour

arsister aux funérailles de M. Pierre
Côté.

 

He aux Grues
Mardi de la semaine dernière, M,

Joseph Vézina, fils de M. Désiré Vé-

zina, gradien du phare, conduisait à

l'autel Mlle Anna Lachance, fille

de notre excellent concitoyen, M. Li-

guori Lachance. M. Vézina servait

de témoin à son fils et M. Lachance

accompagnait sa file. C’est M le

curé Thiboutq:, qui a donné la bé-

nédiction nuptiale, aux nouveaux
a. - a.

 

Eugène Nicole
nee Le =

 

. TTT

Aussi un lot de chaussures en

job que ju vendrai à

très bas prix.

 

 

le correspondant du | Nous constatons par le ‘ Devoir,”

offie ses meilleurs ssou- | que M. Henri Bourassa, retenu à sa
haits. chambre depuis troïs semaines, par

Le bateau de feu le capitaine J.!'une grave indisposition, ert assez

{ N. Vézina est à vendre. C'est lune ben pour rependre la plume.
bonne occasion pour quelqu’un qui Tous ses amis lui souhaitent un

désirerait faire du cabotage et se Lrompl @ complet rétablissement.

procurer un bateau à bonnes condi-

tions.

—M. Napoléon Drouin, maire de

Québec, et Mde Drouin, étaient et

‘promenade dimanche dern‘er chez

M. George Painchaud,.

—La fromagerie du syndicat a

payé à ses patrons pour la dernière

quinzaine de mat 75 cents par 100 li-

vres de lait, et celle de M. Fénélon

Vézina, T4, 5-8 cts.

! —MM. Fénélon et Arthur Lavoie,

; de Québec, étaient en promenade di-

| manche chez leur père, M. Etienne

Lavoie. Ils ont fait le voyage en

! yacht.

époux, à qui

“ Peuple ”
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POUR

NEW-YORK 
 

. SANS CHANGEMENT—Inissant Lévis tous les
Jours excepté le samedi, 1.45 11s p. wi. via Sher
brook et Springteld,

 

| TRAINS LAISSANTLEVIS
Express pour Montagnos 3.323188

y —M. Fénélon Painchaud, et sa dame 8.00}Fe pour Beauce, Mégantic, Shere
Te. p rovke, Portland et Bo tou. Chars, sont allés passer le dimanche 2 T'ls- A.M, Parloir et à Diner jusqu'a Portland,let, chez M. A. Lamarre. Ils sont tous les jours excepté le dimancae

revenus mardi. i Expross New York
. Pour Sherbrooke, Springfield et New.—M. et Mme H. Lavoie, M. et Mde 1.45 York, chars puterot doitoirs a New-Charles Guimont, M. 9: Mme Alfred A. M-$ York tous les jours excepté, le sumedi.

Vézina sont allés passer le dimanche P Boston Limitee
; our Beuuce, Mégantic. Sherbrooke,{à la Grosse-Isle. Ils ont fait le voy- 5:09 Boston ettous jes endroit db sud,

; age à bord du yacht de M. Soter Nor- M. tous les jours excepté le dimanche,
Chars dor toir:\ Boston connectant à Sherbrooke
avec le durtoir pour Springfield. Les dininnches,
le char palais pour Boston sera plar é sur le train
de New-York Express a 1.45 p.m, qui fait le
service quotidien,

Trains arrivant à Lévis

. mand,

A VENDRE

A bonnes conditions.

 

 

magni rtena: New-York, Limitée 11.08. mL
Le ifique bateau appar ant. boston. kExpres .. . ... .. 2256p. m,

à feu le capitaine Joseph Nicholas White Mountain, Express 5p. m
NOTE -+—Traverse de Québec tons les {quarts

Vézina. . . , d’ eures, Bugageschecqué et douane exuminée
Pour toutes informations, s'adres- à Queuccetu Levis.

ser à . 

GLOVERFRYCIE
De Marchandises

De Premier Choix
—.

M. EDOUARD LEMIEUX,

Isle-Aux-Grues.

M AISON A VENDRE |
(Propriété Boulanger)

Une bonne maison à deux étages et
demi, bien finie, sur la rue si-Ignace,
à proximité du collège Doyer, hangar
et dépendances spacieuses, bonne
grandeur de terrain. Conditions Nouveantés reçues toutes lea se-

avantageuses pour un prompt ache- maines, robes et manteaux conf c-
teur. S'adresser au notaire PION, ' ionpés sous la surveillance des mo-
tue St-Louis, Montmagay. distes compétentes. Département

——e- pour messieurs - Uue spééialité.

TABAC À FUMER UN SEUL PRIX

PRA! RE et 26 Rue dé la Fabrique
QUEBEC

  
Doux et Agréable au Gout
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csutins dans 12 classe À.

~

toair! Iln’en cofite qu'UN
é Cette société

retireront chaque année 2prés

ssdividustiement, ils avaient

ol ASAISISSABLE,
plas varfaite qui existe.

MATIONAL, Montréal.

ARTHUR GAEYEY. Secia,   

— | +

'S26 ans

ta Caisse Nationale d'Economie
} Incorporée en ver!u du Sictzt 62 Vicloris, chapitre 93. J

4Ldminisiré: par VAssociation St-Jean-Baplste de Montrésl.
VERSEMENTS MENBUILS: i

 

Yommec, femmes ot enfants de tout âge doivent y appar-,

hilantropique et mutuelle, fondée le
premier janvier 1889, a va capitalinaliéradle accumulé d’un
DEMI MILLION DE COLLARS ;

£800,0080.00 DOLLARS,
Les membres de la CAISSE NATIONALE D'EconcaeÀ

QUIXZE fois plus de revenus, sur leur placement que si,

Ka reats qui leur sera payée leur vie Aurante, est INCESSIBLE
Leo GARANTIE est la plus sûre et la

_ Les personnes qui s'inscrivent peuvent avoir pius d’un livret,}
«x Yire remonter leuradmission au premierjanvier decette année,
Demandez des blancs d'admission et tous renseignements, dans
nos bareaux de perception de la Province
l'ASSOCIATION ST-JELI-DAPTISTE,

ESSEECeETESRCE

2) centins dans la classe B.\

SOU par jour !

20 ansde sociétariat, DIX ou r:'ême

placé leur argent à intérêt ccinposé.

it au Bureau de
MONUMENT] |  2% Bld SiLasrent,HONTREALY
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À Votre Goût et

à Votre Choix
Dès les premiers beaux jours du

printemps, vous songez déjà à votre

toilette d’été, sur le choix d’un ha-

billement. Nous en avons un bel as-

sortiment : brun-vert, gris-éléphant,

bleu-marin, etc. En faisant faire

vos habits sur mesures, vous avez

l’avantage de choisir le tweed que

vous préférez sur tous les patrons

que nous avons en stock. Au con-

traire, pour les Habillements con-

fectionnés, la couleur ou la rayure

que vous aimeriez vous ne pouvez

J'avoir, il n’y en a pas de fait à vo-

ftre mesure. Chez le marchand-tail-

leur, vous avez l'avantage d’acheter

ce que vous trouvez je plus à votre

goût, car quelque soit votre mesure

nous pouvons vous confectionner

 

   
ce que vous aurez choisi.

Ouvrage solide— Bonnes fournitu-

Jos. Parent,
Coin des Rues St-Thomas et du

Dépôt. «+

-_— -—

12——

TRAITEMENT CONTRE
L'INDIGESTION

LE TRAVAIL DE DIGESTION EST

CONTROLE PAR LE SANG LI

LES NLRFS

 

 

Si vous so:ffrez d'indigestion et
que vous coumenciez un traitement
pour renforcer votre estomac, vous

êtes sur la bonne voie de la vraic
guérison. Vous ne puuvez jamais
vous guérir en mangeant des ali-
ments prédigérés, ou en prenart des
remèdes purgatifs. L'estomac, en ce

laisant, n’accomplira pas bien son
travail, et l’on ne peut compter ob-
ten:r une réelle guérison tant que
l'estomac n'est pas assez fori pour
digèrer toute la nourriture nécessei-
re jour maintenir à son état norizul
ia santé du corps. Renforcer l’esto-
mac pour qu'il puisse digérer facile-
ment toutes les nourritures absor-
bées et nourit le corps. voilà le but
important du traitement tonique con-
tre l'indigestion de toute nature. Un
tonique qui renforcera l'estomac,
Voilà ce qu'il faut, car le travail de
la digestion est contrôlé par le sang
et les nerfs. Le pilules Roses du Dr
Williams sont un tonique idéal.
Elles font réellement un sang nou-
veau et riche, redonnait ainsi force
et santé à l'estomac. Ce fait a été
constaté maintes fois, et des milliers
de gens reconnaissants n ont pas hé-
sité à le confirmer. Voici un exem-
ple : Mlle Eva Tocher, Balmoral,
Man., dit:—‘“‘J’écris cette lettre pour
ma mère qui désire que vous sachiez
le grand bien que lui ont fait les
Pilules Roses du Dr Williams. Elle
souffrit beaucoup d’indigestion plu-
sieurs années durant et, en dépit des
remèdes qu’elle prit, son mal allait
toujours en empirant. Elle redou-
tait de prendre ses repas, qui lui
donnaient des sensations de nausée
et de graves douleurs. Commecela
continuait elle commença à perdre
ses forces et son énergie, et elle pou-
vait à peine faire quelques travaux
de ménage. Sur le conseil d’un
ami, elle commença à prendre les
Pilules Roses du Dr Williams, et el-
le ne tarda pas à se sentir mieux.
Elle continua à faire usage de ces
pilules jusqu'à concurrence de de
dix boîtes, qui la rétablirent parfai-
tement et lui permirent de prendre
toutes sortes d'aliments sans ressen-
tir le moindre malaise. Depuis ce
temps, le mal n’a pas reparu.”
Des milliers d’hommes et de fem-

mes guéris parlent, en toute con-
naissance de cause, du bien obtenu
des Pilules Roses du Dr Williams,
dans les cas d'indigestion, d’anémie,
de rhumatisme, de faiblesse généra-
le, de douleurs de dos et de côté, de
névralgie, de danse de Saint-Guy et
de maladies particulières aux fem-
mes et aux files qui grandissent.

 

 
res. — Ajustement
Prix modérés, chez

parfait.—

Marchand-Tailleur.     
 — }
 

 

Le condamné Rivet

LES FORESTIERS FRANCO-AME-
RICAINS FONT DES EFFORTS
POUR LUI SAUVER LA VIE

Fall River Mass, 22—Une pétition
adressée au gouverneur de l'Etat, et
demandant la commutation de la pei-
ne de mort prononcée contre  Napo-s
.léon J. Rivet de Lowell, circule ac-
tuellement à New Bedford. Le docu-
ment se couvre rapidement de signa-
jtures. i

M. Jos. P. Peltier, chef forestier de
la cour Bonaventure des Forestiers
‘Franco Américains et officier du con-
seil suprême de la société, recevait
thier de M. J. H. Guillet, avocat, de
Lowell et chef supréme des Fores-
tiers, le texte de la requête. Duns

 

 

Question d'immigration

L'AFFAIRE DE L'ANGLAIS EL-

LASON.— LE GOUVERNEMENT

VA INSTITUER UNE ENQUETE

 

Ottawa, 28.—Le département d’im-
migration en e:t venu à une entente
au sujet de l'anglais Ellason, cen-
Camné à être déporté pour être entré
en Canada sous dz faux prétextes.
Ellason est arrivé à Québec, disant
qu'il allait s'établir sur une ferme,
et une fois admis en Canada, se ren-
dit directement à Hamilton où il
c'engagea comme mouleur. Arrêté sur
la plainte d’ouvriers canad‘ens, il fut

sa communication à M. Peltier, M.|condamné à être déporté. Le gouver-
Guillet exprime l'espoir d’obtenir au
moins 1,500 signatures à New-Bed-;
ford.

cette affaire s'explique par le fait que
Rivet était un de ses membres. Si
nous sommies bien informés, le mou-
vement est général ; les Forestiers
de toutes les villes de l'Etat ont reçu
des requêtes semblables. On deman-
de au gouverneur Draper de commuer
la peine de mort en un emprisonne-

ment pour la vie.
La condamnation de Rivet, remonte

au 10 courant. Elle a été prononcée
rar les assises de Cambridge, Mass.
Rivet est condamné pour le meurtre
de Joseph Gailloux commis le 27 fé-
vrier. Aux ‘termes de la sentence,
l'exécution doit avoir lieu dans le
cours de la semaine comm'ençant le
24 juillet prochain. Rivet doit mou-
rir sur la chaise électrique.
M. Peltier a déposé la pétition à

son bureau de machines âcoudre, 1243
avenue Acushnet. Dans l'espace de

quelques heures, Ja feuille s’est ravi-

L'intérêt que la société prend à-

 dement couverte de “matures. Plu-

sieurs centaines de noms y figurent

déjà. On espère que non seulement

les Forestiers, mais encore tous les

Franco-Américains de New Bedford

se feront un plaisir de jo‘ndre leur

nom à «cette requête.
TT

LES TA

 

ENVOI GRATIS D UN

nement vient de le faire remettre en
liberté à condétion qu’il travaille une
année sur une ferme et ensuite Il
pourra se rendre dans une Ville s’il
le désire. Ellason a accepté. Se der-

nier dit que le “true” lui a été pro-

posé par la “ Fast End Emmigration

Co.”, de Londres. Le gouvernement

fera une enquête à ce sujet et si V'ac-

cusation est fondée, ordre sera don-

née de ne plus recevoir les immi-

grants envovés par cette société.

ON DEMANDE

Un représentant pour Montmagny

C'est à présent le temps de vendre

le stock des pépinières.

Nous payons libéralement et nous

offrons un emploi assuré. Dans no-

tre liste d'arbres Fruitiers et Orne-

mentals; Patates de semence, etc.

il y a un grand nombre de variétés

rares et choisies, qui se vendent fa-

cilement.
Ecrivez pour nos conditions et no-

tre catalogue.

Stone & Wellington

Les Pepinières Fonthill, établi en
1877, Toronto, Ontario.

  

BLETTES

 

ECHANTILLON
—-——

Ces. pilules se vendent chez tous les
marchands de remèdes où sont ex-
pédiées par la poste, à 50 cents la
boîte, ou six boîtes pour $2.50, de
The Dr Williams, Medecine Co.
Brockville, Ont.

Nouvelles d’Asbestos
Asbestos, 29.— Samedi matin, au

couvent des Révdes Soeurs de la

Congrégation, avait lieu la même

distribution des récompenses sous

la présidence de M. le curé L.-N.Cas-

tonguay. ayant à ses côtés, M. l’ab-

bé Belisle, M. le pro-maire Joseph

Panneton, M. le Commissaire Vic-

tor Denault, M. Gédéon Boisvert et

le notaire R.-H. Duhamel.

Une adresse de circonstance a été

lue à M. le curé par Mlle Marie La-

rosée. Dans sa réponse, M. l'abbé

Castonguay a félicité les élèves de

leur sucès et les religieuses de leur

dévouement.

La partie musicale était confiée à

Mlles Denault, Bourbeau, Robitaille

Castonguay, Dupuis, qui en ont fait

un beau succes.
La salle avait été artistement dé

corée. Les livres donnés avaient une

Pelle apparence.

Tout le monde s'accorde à dire

que MM. les commissaires ont fait

les choses généreusement. Ils ont

donc donné en proportion du succès

| des élèves, car les examinateurs ren-

; dent le témoignage agréable que les

élèves ont bîen travaillé.
—Vendredi soir, 11 y & eu une as-

semblée des amateurs de courses.

t Les membres de ce club ont décidé

; que le premier juillet serait le jou

! choisi.
| —La fanfare Canadienne de Dan-
: ville sera engagée. Il y aura diffé
= attractions sur le terrain oi

 

 
les chevaux trotteront.
Le village d’Asbestos s'attend

voir une grande afluence d'étrangers
pour ce jour-là.

à

 

Travaux publics
Sorel, 29.— Le département des

| Travaux Publics a décidé de faire
bâtir un brise-lames, sur le fleuve

St-Laurent, vis-à-vis la rue Elisa

beth.
+ Une copie des plans et spécifica-

tions est maintenant déposée au bu-
reau de poste.

 

TABAC A FUMER

PRAIRIE
Doux et Agréable au Gout
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Grave accident
Sorel, 29.— Un triste accident qui

aurait pu avoir des conséquences fâ-
cheuses est arrivé lundi matin à dix
heures en face du New-Sherbrooke.
Une religieuse de la Ste-Famille,

traversant la rue King à ce momqnt,
où l’affluence soitau marché, soit à
la station est considérable, fut psise
en écharpe par une voiture. La
bonne religieuse se trouva la tête
prise entre le cheval et le bran-
card et traînée ainsi suspendue par
la bête affolée sur une distance de
quatre cents pieds. La bête maîtri-

. sée, l’on put dégager la soeur qui
portait une large égratignure à la
figure et avait reçu des coups assez
violents sur le corps. M. Lafond,
gérant de l'American House qui
avait été témoin de l'accident et
un des premiers à se porter au se-
cours fit mander un voiture qui em-
mena à la maison des religieuses la
soeur qui a failli être victime ce ma-
tin.
Nous espérons que nulle complica-

Domithilde de d'Avoine, arrivée su-
tion ne surviendra et souhaitons un
prompt rétablissement à la bonne
soeur.

——————————

Incendie
Coaticook, 28.— Le feu s'est dé-

claré dimanche matin, vers dix heu-
res et demie, dans l’édifice de l’Ob-
server. Le feu a pris naissance dans
les hangars attenant à la bâtisse. En
quelques instants il s’est propagé
avec une rapidité extraordinaire et
menacé de se communiquer aux
maisons voisines.
Les chevaux des pompiers étaient

aux champs quand l'alarme a été
donnée, ce qui a causé un retard de
vingt minutes dans leur arrivée.
Dès qu'ils furent sur le lieu de

l'incendie ils se mirent à l'oeuvre
avec beaucoup d'énergie et luttè-
rent vaillamment contre l'élément
destructeur. Après quelques heures
de travail ils se rendirent maître de
l’incendie.
Les dommages causés par l’eau

et la fumée sont très considérables.
Une famille habitait l'étage au-des-
sus de I'Observer. On a sorti tout
le ménage mais il est peu probable
que le feu n’atteigne cet étage.

—_———————

EACURSION DE GOLONS
— AU —

LAC S T-JEAN
Pour les Cultivateurs seulement

MARDI, LE 5 JUILLET 1910

Départ de Québec à 8,15 a. m.

Via Chemin de Fer de Québec et du
Lac St-Jean

 

Prix de Passage

De Québec à Roberval ou Hébert-
ville et retour, 2ème classe $2.00.

De Québec à Roberval ou Hébert-
ville et retour, lére classe.. $3.00.

 

Le chemin de fer Canadien du Nord
de Québec accorde aussi les réduc-
tions suivantes : Montréal & Rober-
val ou Hébertville et retour 1ère
classe... 87.15 ; 2ème classe $4.80
Ottawa à Roberval ou Hébertville

et retour, lère classe 89.80 ; 2ème
classe $6.85.
Des réductions proportionnelles

seront en vigueur de tous les autres
endroits du réseau le 4 juillet, via la
Jonction de Rivière à Pierre excepté
pour les excursionnistes embarquant

aux stations entre Ottawa et Mont-
«alm, qui devront partir le 2 juillet.
Les billets seront valides pour re-

tourner dans l'intervalle de 30 jours‘
de la date du départ de cette excur-

sion.
Les dames peuvent aussi faire par-

ti du voyage. Les enfants de 5 ans
pu au-dessus doivent payer le plein

prix du billet d'excursion.
GUY TOMBS,

Agent général du Trafic Voyageurs,
Montréal.

W.-W. JOHNSTON,
Agent général, Québec.

P.S.— Le chemin de fer Québec
Central accorde aussi des réductions
‘e 4 juillet aux excursionnistes des
>ndroits de son réseau. S'informer
wux agents des gares.
N.B.—Deuxième excursion mardi,

‘e 2 août.

(Vichy St-Richolas
Eau de Vichy natu-
tcils, tériiisée et riche
en gaz carbonique.
Approuvée parl'Aca-

adents ce Médecine
de Paris, autorisée
par le Gouvernement
Francais.

 

 

  

 

Demandez-là partout.

DISTRIBUTEURS EN GKDS

~

orLAPORTE, MARTIN &CI Limiée,
MONTREAL. _

EN VENTE PAR

J. B. RENAUD, Québec. 
liblement la Dyspepsie,

Dilatation,

En vente cheztous les marchands de remèdes ou envoyées
sur réception du prix.

5Oc UNE BOITE; $2.50 Six BOITES

ADRESSERs

Pituite, Indigestion,

=" ' &
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puissant des pouvoirs.

où la santé fait défaut. 

COMPAGNIE PAP-SA

520 RUE ST-PAUL

rcES TA tteEEEEADaosAREARONA 
POURQUOI
DOIT-ON ASSURER SA VIE DANS

"LA SAUVEGARDE ?: :

{ PARCE QUE ses garanties sont au
| moins égales à celles des compa-

gnies rivales.

PARCE QUE de toutes les compa-
gnies fondées depuis 10 ans, c’est
celle qui augmente le plus rapi-
dement.

PARCE QUE ses taux sons aussi avan
tageux que ceux de n'importe

quelque compagnie.

PARCE QUE la sagesse et l'expérien-
ce de ses directeurs est une garan
ti de succès pour les année futu-
res.

PARCE QUE c'est une compagnie
Canadieune-Francaise.

Sidge social : PLACE D'ARMES

‘ MONTREAL

J. A. FORTIER, Agent général

MONTMAGNY

 

BARDEAUX
Piquets et Poteaux de Cèdre

LeEE ne

EPINETTE CARREE

De toutes dimenssions

 

BOIS PREPARE ET SECHE

CHARBON, CIMENT, CHAUX
EN GROS ET DETAIL

Eiz. Boulanger & Fils,
Marchand de Bois

| bons Montmagny.

 

 

 

  

  

  

 

    
QuemissenT LA DYSPEPSIF

Les Tablettes Pap-Sag sontuniques au monde pour guérir infail-

les “maladies :de Estomac,
Enterite.

Gastrite,

MONTREAL
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AME DEE COTE, Orfèvre, Agent -

HA PREVOYANCE, Compagnie d’Assurance

 

r
e
n

A
L
R

S
E
Y

e
y

@ La santé est le plus précieux
des biens, et la beauté le plus

@G Maisla beauté n'existe pas là

€ Pour conquérr la santé et ac-
quérir ainsi le don de plaire,il faut
combattre cette pâleur du visage,

"indice d'un sang appauvn. [fs

dissipera comme par enchante-
ment cette pâleur, ce teint ver-
dâtre, ces traits étirés, ce senti-

. ’
ment de fatigue et d’accablement
causé par l’anémie, en enrichis-
sant votre sang et en remontant

votre système nerveux épuisé,
LE VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un vorre à vin avant,

ohaque repas ot ohaque fois que le besoin s’en fait sentir.

EN VENZZ PARTOUT

BOIVIN, WILSON & CIE
SEULS AGENTS

MONTREAL

  

     

    

  

  

 
Les Gramophones Victor et Berliner §

sont uniques en leur genre
Avec un Gramophone Victor ou Berliner vous aurez
toujours a votre disposition la meilleure musique
au monde,interprétée par les plus grands artistes
au monde. Ils sont vendus par paiements
faciles, si on le désire.

Nouveaux régistres à double coté—00c pour les deux,
Envoyez 90c et 10c pour frais de poste et vous recevrez

un régistre échantillou,

Berliner Gram-o-phone Co.,Uned
Montreal.

Agents Demandé Partout. Ws

Rin LLcAEE
8 Loa ROEFIRS

= Montmagny

m Chefs dEntreprises, Industriels et Manufacturiers

Accidents du Travailes

s ts dont les ouvriers
La LOI concernant les responsabilités des acciden n ;

sont victimes dans leur travail, et la réparation des dommages qui en ré

sultent est entrée en vigueur le ler janvier 1910.

|
i iti ! ère d'assurance

met à votre disposition les services d'experts en matièr ë

‘ontre les Accidents du Travail et vous évitera tout sujet d’ennuis et

‘ea responsabilité.
!

Assurez-vous sans retard. Pour renseignements

Ecriveza J. C. GCACNE, Gérant Général.

63 Guardian Bldg. Montréal

Du a Jos. C. HEBERT, N. P,, Montmagny, Agent pour le d! ctrist 
- PTT SeeLamuA
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Saint-Jean Port-Joli

Le R. Père Joachim, O. F. M., a

prêché de vendredi à lundi le Triduum

Eucharistique et la xgraite du Tiers

Oxdre. Une nombreuse réunion des

deux fraiernités des Tertiaires a eu

lieu durant ces quelques jours.

Lundi matmn, le révérend Père Joa-

im a présidé a le cérémonie de

vêture et de profession.

Après un dernier et éloquent sers

mon sur l'Eucharistie, le révérend

Père nous quitta en nous disant au

revoir et en laissant dans nos coeurs

un souvenir ineffaçable de ses excel-

lentes yrédications.

L'ouverture des Quaranfe-Heures &

eu lieu dimanche. Tous les parois-

slens en ont Guivi les exercices avec

une ferveur remarquable.

PERSONNEL-—Mille Rose Duval,

qu était en visite chez sa eoeur, ma:

darie Chicoune de d'Isreéli, est reve |

nue parmi nous après une absence

de juelques mois.

Miles Roy, et Giroux, de Lévis, &

Mlle Marguerite Lachance de Qué-

bec, Sont en bvisite chez M. le curé.

Miles Desrosiers, institutrices a

Saint-Joseph de Lévis, sont en vacag-

ces chez leur mère.

Mlle Rourassa de Lévis, est l’hôte

de Milles Desrosiers.

Mlle Fran.œur de Saint-Roch, est

en visite cbez M. Pienre Fournier.

M. Herménégilie Dupont de Qué-

bec, est vruve voir son père M. J.

Dupont, ascez gravement malade.

M. “carcisse Levallée et sa femile

sont à leur pension pour la belle ;

saison.

Mme Dr Rélarger, M. et Mme L.

€Caudreau, da Saint-Pamphile, étaient :

en visite ctez Mme E. Bourgeault.

M. Jean Cheuinard, de Saint-Pam-

phile ost en promenade chez sa

grand’mère, Mme Vve G. Fournier.

La famfie Legendre, de Qupébec,
passera les deux mois de vacances à

Ja pension de M. A. Blanchette.

M. George Fogtin, tailleur de-Saint-

Aubert, est venu se fixer parmi nous,

Bon succès.

Etaient de passage à l’hôtel Castel

aux F'alaises :

Dr Roy, Québec, J. Daly, Bras

d'Apie, M. W. Daly, Dr P. McWally,

Bangor, Maine, M. et Mme Mc-

Wally. Mile Caroline Fournier, Saint

Jean, J. A'mé Deschènes, Montma-

gny, J. Bernier. N. P., l'Islet, J. Eug.

Galibois, Québec, W. A. Arnaud, Qué-

peo, H. Riendeau, Fraserville, H. P.

Demers, Cookshire, Elz. Gagné, Qué-

bec, J. V. Morisset, Thetford Mines,

Cyrille Lalliar, Victoriaville, L. Sa-

vard, Quében, J. A. Morin, Saint Roch

des Aulnaies, A. Marcoux, Standford

M. Abel Francoeur, Mlle A. Marie

Caron, Saint-Aubert, Mlle M. Louise

Fer'tn, et Camille Fortin, Green-

ville.
reellp

Saint-Aubert
On aunonce pour le 5 juillet pro-

chain, le mariage de Mlle Marie Ca-

von, institutrice, avec M. À. Caron, de

Saint-Maroel.

—M, le curé a fait cette semaine

les examens de toutes les écoles de
la paroisse.

—Madame Z. Deschênes, est arri-

vée des Etats-Unis avec ses enfants.

—M. et Mme Damase Deschênes,

sont de retour d'une promenade de

deux mois à Montréal.

—Le 23 juin, a eu lieu la distribu-

t'on des prix au couvent. is

élèves se présentent cette année pour

leur brevet. Ce sont Milles Marie-

Rose Caron, Marie Louis Pelletier, et

Emilia Duval, Mlle M. Rose Caron

a de plus reçu la médaille d'or des

finissautes.

EaSEES

Saint-Roch des Aulnaies

ACCINENT.—Tous les paroissiens

Aléplora «+ aujourd'hui le terrible ac-

cident surveut à monsieur le docteur

Gcsselin, la semaine dernière. Ce-

lui-ci partait pour un voyage d’af-

faires en bas de la paroisse, lorsque

le cheval qu’ conduisait prit le

—Lundi ont eu lieu les derniers

examens de la paroisse.

Tous, institutrices comme élèves,

sont comntentts de reprendre la clef

des champs, et de se reposer des fa-

f@ues de dix mois de travail.
Aussi voit-on arriver avec joie les

écoliers et les écolières. De ce nom-

Lre notons parmi les écolières, sor-

tant de l’Ecole Normale, Mlle Eugé-

nie Pelletier, diplôme modèle, fran-

cais et élémentaire anglais avec gran-

de distinction. Milles Antoineute Pel-

letier, et Délima Marier, diplôme mo-

dèle avec distinction.

De l'Ecole Normale, élèves maî-

tres, uous arrive M. Régent Marier,

rappoitant avec distinction son di-

plôms élémentaire.

Du collège Doyer, arrivèrent il y a

déjà quelque: semaines, M. Amédée

Caron, qui a obtenu son diplôme de

télégraphiste, et M. Raoul Deschê-

nes.

—DM. Albert Dumas, étudiant en

médecine et de docteur Deschênes,

ainsi que plusieurs étrangers nous

‘eont arrivés avec la dernière semai-

ne de juin.

A tors, nos sincères félicitations

et bonnes et joycuses vacances,

Le révérend M. Garneau, curé de

Ce‘çe paroisse, est absent pour les

Quarante-Heures, à Saint-Jean-Port-

Joli. Il est remplacé par l'abbé Pel-

letier.

NAISSANCE.—M. et Mme Joseph
Pelletier ont le plaisir d’annoncer ld

Laptôme de leur premier-né sous les

noms de Louis Joseph Roland.

Lo parrain a été le grand’père dg

l’enfant, M. Zouis Pelletier, et s3

tante, Ml'e Eva Pelletier, institutrice.

—M. Amédée Gamache, réedant

Lewiston, est en villégiature A Sainte

Roch pour l’été.

 

Saint-Eugène
M. Wilfrid Kérouac, charon, de l’Is+

let, et madame Kérouac, étaient de

passage ici dimanche dernier, en vi-

site chez des parents et amis.

—M. Damase Thibault, était l'hôte

ces jours derniers, avec sa famille,

de son fils M. Joseph Thibault, fer-
blantier.

—En visite chez M. Joseph Nor-

mand, du 2ème rang, Mlle Virginie

Normand, de Saint-Augustin, M. et

Mme Georges Langlois, de Momuna-

gny, M. et Mme Augure Fortin.

—M. Philippe Bernler, de Saint-

Mu:renl, &1 retenu par la ma/adie

chez son frère, M. Pierre Bernier, et

est sous les soins du Dr Caron.

—M. Aubert Dubé, autrefois de cette
paroisse, Maintenant de Saint-Pier-

re, et Mme Dubé, étaient en visite

chez M. Amédée Kérouac où ils ont

passé une magnifique soirée avec des

parents et des amis.

—M. le curé à commencé sa visite

pastorale à partir de l'église en al-

lant à legit du village jusqu’à la route

de la station de Ylslet.

 

 

Sainte-Perpétue

La famille d M. Honoré Bois vient

d'être. plougée dans le deuil par la

mort d'un frère de M. Bois, décédé

à Woonsocket. i

Nos sympathies leur sont acquises.

PERSONNEL.—M. le curé est parti

dimanche pour Saint-Damase pour

assister au service de M. le curé Hu-

don.

DECRS.—La mort accomplit tou-

jours son oeuvre dévastatrice, ef quoi

que vieux, n’aime-t-on pas toujours

à vivre ? C’est ainsi qu'après quel-

ques jours de maladie seulement

s'éteignait M. Prosper Carrier, à

l’âge de 66 ans.

A la famille en deuil, nous offrons

nos Sincères sympathies.

 
Nous formons des voeux pour le ré-

tablissement de Mlle Philomène Ro-

bichaud, fille de M. Frédéric Robi-

chaud, elle est sous les soins du Dr

Gagnon.

Ctr,lee rors au Cent, et descendit à une al-

lure vitigineeuse, jusque chez M. Jo- {

seph john Pelletier. LA, la bête af- :

fulée, arrêtee jar une clôture tourna

rapmideneumt, projetant le docteur 4

terra. On le releva privé de ses sens

Le THlessé suffre beaucoup, mais on

espère cependant lui sauver la vie.

Quant A animal qui avait mis la
Voiture en 7 'èS, on réussit à s'en

saisir, et À le mettre en lieux sûrs.

I! rn avait aucun mal, lui...

Au dacleur, mous souhaitons un

Froumpt rétalhhssement.

VACANCES

—Les vacances pjour nous commen-

[cent,
Plus de soucis, plus de labeurs,

--Répétons donc en choeur

Vacances, vacances.  

Saint-François
Vendredi dernier, le 24 du courant,

toute la paroisse déplorait la perte

d'un de ses meilleurs jeunes garçons du

faubourg, Joseph Fortunat, fils de M.

Vital Boulet, maire daradrdard rtmm

Vital Boulet, Maître de Poste, s'#

teignait, entouré de noie dévoué

curé et de ses parents et amis, après

cinq ans de cette maladie qui ne pa

donne janrais: la consomption, il

était Agé de 26 ans.

O mort! pourquoi as-tu frappé si

impitoyablement, pourquoi as-tu rom-

pu si tôt le fil d'une existence  &j

précieuse ? Pourquoi as-tu enlevé à

fes parents, un fils si chéri ? Que tu
es cervelle, 6 mort! Ah! oui, mais
si pressée que tu sois, tu n'as par
surpris ‘a victime ; celui que nous
Pleurons sur sa tombe aujourd'hui,

à si juste titre, se préparait depuis

nes gens fervents et chrétiens tanÿ
qu’a duré sa vie.

à 10 heures du matin.

Poxait la croix, M. Edmond Bé-
langer, accompagné de M. Arcadius
Ferland, de Sainte-Marie de Beauce,
cousin du défunt,

Le corbillard était conduit par M.
A. Boulet.

Les porteurs du corps étaient MM.
Joseph Marceau, Nil Picard, Omer
Bilodeau, Georges Vézina.

Les porteurs des coins du poale,:

MM. Ernest et Numa Boulet, cou-
sins dn défunt, Joseph Corriveau et
Fortunat Bélanger.

Portaiert les couronnes de cire:
MM. Charles Vachon, et A. Boulet.
Le service divin a été célébré par

le révérend Salluste Boulet, cousin.
L'absoute fut feite par le révérend
Geo. Pelletier, curé.

Au choeur, M. l’abbé Callixte Fler-
land, eccl, cousin du déffat, et M.
O. Lamonde, eccl. i

Le choeur de l’orgue, dirigé par,

M. Ernest Boulet, a été un succès.

M. Edmond Ferland, de Lévis, a

rendu avec tant d'âme le ‘“ Miserere”|
et le cantique “Je me voyais au mi-|

lieu de ma course” que l'émotion a

gagné tous les coeurs.

OFFRANDES DE MESSES

Rev. Auguste Boulet, quatre mes-
ses.

Rév. Dom. Pelletier, curé de Bien-
ville, quatre messes. Les familles ‘
de M. Pierre, Charles, Honoré Faer-
land, seize messes.

Une grande messe par M. Damace

Bélanger, maire.

Une grande messe par M. Edmond
Bélanger, boulanger. ’

La famille Pâquet, de Lévis, quatre
messes,

86 bouquets spirituels offerts par les |

parents et amis,

1 croix donnée par les jeunes gems

parents €: amis.

L couronne par les jeunes filles cou-

sines et amies.

1 couronne de cire par la famille

de M. Pierre Casault, de Montma-

gny.

Accompagnait le corps, la famille

de M. V. Boulet, M. Alphonse Bou-

let, de Québec, oncle du défunt, M.

Plerre Bilodeau ide Sillery, MM. Cal-
lixte Ferland, Ecol, Edmond Fer-

land. V. Gamache, J. A. Rov,
M Lord, P. Casault, de Montmagny,
Mmes Ferland et Gagnon, de la

Beauce.

Le corps a été déposé dans le ca
veau de Ja famille.

Nos sincères sympathies à la fa-

raille Boulet.

—Sont en visite caste semaine :

"MM. A. Bélanger, de Québec, et A.
Bélanger, de Saint-Marcel, chez Mlle

Dagnault. M. et Mde Jos. Guimont,

du Cap Saint-Ignace, chez M. Ed-

mond Ruel, Mde Adolphe Bernier, et

Mlle” Yvonne Normand, de Montma-

gny, chez M. Olivier Guimond, M. J.

Langlois, et sa famille chez M. Ur-

bain Lemonde.

—Neuf élèves du couvent de la
Congrégation sont parties ce matin

pour aller subir leur examen devant

le bureau des Examinateurs à Qué-

bec.

—M. et Madame Oscar Gendron, de

Grand 'M2re sont venues pour quel-

ques jours chez M. J. S. Gendron, no-

taire, et registrateur. Ils omt fait

le voyage en automobile.

—Monsieur et madame Théophile

Dutile ide Normandin, Lac Saint-
Jean, sony de passage ici depuis quel-

ques jours, chez leur gendre, M. Lé-

ger Théberge. Ils retournerom* chez

eux le 5 juillet.

—Un ton nombre d'amateurs de

chevaux sont allés à Saint-Raphael

dimanche pour assister aux courses

au trot qui ÿ ont eu lieu, pour inau-

gurer le nouveau rond. Malgré le

mauvais temps, qui memaçait, il y

avait une affluence considérable.

longtemps a ce dernier instant de son LE
existence, 11 était le modèle des jou- | §

Les funérailles ont eu lieu le 27,

; la forêt. Ç

le soir et ils étalent rendus jusque '

 
 

Saint-Pamphile .
——NAISSANCE.—Jeudi, ke 23 juin,

l'épouse de Monsieur Auguste Pelle-|

tier, a donné naissance à une fille

qui a reçu au baptême les noms de

Marie-Blamche Cécile. Parrain et

manraine, M. et Mde Joseph Pelle-

tier, oncle et tante de l'enfant.

 

Saint-Marcel
Les élèves pensionnaires dans les

grandes institutions d'enseignement,

—Les examens de fin d'annés dans ‘

CONSTIPATION,

"APPETIT. 
EUROPEAN GENIALMEDECINE.CQ. 3...998ONTAR

nous sont arrivés pour les vacances. I'm
1

v

omg |de cette paroisse officiait.
es

 
 

  

| nos écoles de paroisse ont eu lieu

mardi, le 28 juin.

—Deux enfants de M. Théophile

Pelletier, partis le matin en excur-

sion de pêche, se sont égarés dans

On ne les à retrouvés que

à la rivière Noire.

—Mille Azilda Caron, qui était ve-

nue passer quelques mois dans sr

famille doit partir cette semaine pour

Québec,

“ss %
L’Isiet

—NAISSANCE.—Le 14, l'épouse de

M. Eugène Bélanger, marchand, un

fils, baptisé sous les noms de Jos.-F.

X.- Antoine.

Parrain, M. Armand Fortin, marrai-

re, Mlle Maria Caron, cousin et cou-

sine de l'enfant.

 
Le 23 l'épouse de M. Philémon Ki-

Touac donna naissance à deux jumel-

les, un garçon et une fille. baptisés

sous les ncms de Marie-Joseph-Lo-

renzo, parrain et marraine, M. et

Mme Wilfrid Kirouac, Anne-Marie

Marthe, parrain et marraine, M. Geor-

ges Kirouac et Mlle Léda Morin, tous

des oncles et tantes de l’enfan/.

—Le 23 avaient lieu les funérail-

les de M. Thaddée Fournier, décéd:

à l’âge de 62 ans.

Le 28, M. Flavien Fraser, du cap

Saint-Ignace, conduisait à l'autel,

Mlle Marie Clara Bélangen, fille de

M. Auguste Bélanger, maire.

—M. Anselme Fraser servait de té-

moin à son fils et la marie était

accompagnée de son pare,

La bénédiction nuptiale fut don-

fiés par M. l'abbé Irénée Fortin, ccu- !

sin de la mariée.

Après un somptueux déjeuner pris

chez le père de Ia mariée, l’heureux

couple est parti par l'express mari-

time

Nos méailleuits souhaifs de bon-

heur les accompagnent.

—M. J. C. Chouinard, voyageur de

commerce qui a acheté la propriété

de M. F. X. Fafard, à laquelle il a

fait faire de grandes réparations, est

venu l'habiter avec sa famille. Nous

lui souhaitons la plus cordiale bien-

venue.

La compagnie de téléphone Kamou-

raska lui a installé un appareil télé-

phonique la semaine dernière.

 

Saint-Cyrilie

Vendredi dernier, au milieu d’un

concours considérable de parerss et
d'amis avaient lieu les funérailles de
Mlle Marie Delvine Caron, fille aînée
et blen-aimée de M. Honaré Caron.
Mlle Caron comptait à peine dix-
huit printemps et dort déjà son der-
nier sommeil.

Son imagination formait des pro-
lets, elle sentait ke besoin de vivre,
son coeur palpitait d’espérances, elle
voyait dérouler devant: elle de lon-
Bues années qu’elle emploierait au
Service de Dieu, car elle voulait pas-
ser ses jours dans la vie religleuse.
MHe Caron a été victime de la

tuberculose qui pardonne rarement.
Conduisaient le deuil : Son père et

sa mère, M. et Mde Honoré Caron,
Ses jeunes frères, et soeurs, MM.
Philippe Caron et Octave Caron, Ar-
thène, Arthur, Edmond, et Alfred
Coulombe, ses oncles, M. €y. Mde Oc-
lave Coulombe, ses grands parents
et autres.

Un bon nombre de paremts et d’a-
is formaient le certège funèbre.
M. I"abbd Frénelte, ancien curé dez-vous,

   
INDIGESTION, BRULEMENT

En vente dans tous les Pharmacies et dans les bons magasias, ou écrivez à la

M. Edmond Normand, conduisait le

, corbillard.

M. Georges Joseph et Siméon Car- |
los, et Edmond Pelleter, portaient

la croix. M. J. B. Cloutier portait
la creix de tempérance. :

Quatre jeumes filles en blanc por-

taient les coins du pole: Mile Car |
| therine et Eva Pelletier, Marie-Anne !
Saint-Pierre et Marie-Anna Lord. :

Mlle Isola Allaire portait la couron- |

}me. !
A la famille éplorée, nous offrons ;

nos sincères condoléances. |

UN AMI.

—M. Anselme Kirouac, a été vi- |

sé par la foudre qui lui a tué trois

‘vaches et un ‘bceuËf. Coincidence

un peu étrange, M. Kirouac a trouvé

mort la méme journéeun jeuné che: ‘

val qui était en pâturage au 8ème |

rang. .

a] —M. et Mde Ovide Dugal, de Bruns-

wick, Maine, étaient icl en voyage de

noces et ils ont profité de ce voyage

pour mendre visite à leurs parents,’

| MM. Onésime Carlos, et Ferdinand
| Bélanger à: autres. Nous leur sou- |
haitons un heureux voyage et d'heu-!

Teux jours. :
—M. Onésime Fournier du “ So-

leil” Québec, était ici ces jours der-

niers, en visite chez son père , M.

0. Foumner. .

—M. le curé Galarneau, et M. l'ab-

bé Frénette sont partis aujourd'hui

pour aller assister aux funérailles de
M. Hudon, curé de Saint-Damase. !

—M. et Mde Alphonse Leclair, du

Bras d'Apic, étaient de passage ici.

aujourd'hui.

—M. Joseph Normand, marchand,

|

‘

|
|
i

de passage ici ces jours derniers. |
F

—M. Edouard! Saint-Pierre, du col- |

, 1¢ge Doyer, de Montmagny, est arrivé

mercial. Nos délicitations.

—M. Irénée Enoch, et son fils E-
ilien, dz Montréad, M. et Mde Nazai-
re Hainze, de Saint-Pierre, M. et Mde
Flavien Frégeau, M. et Mde Joseph
Firégean, du Cap Saint-Ignace, étaient
en vise chez MM. Joseph Fortin et
Arthur Kirouack.

—M. Ferdinand Labbé et Mlle Lab-
bé, de l'Islet, étaient à Saint-Cyrille,
en visite chez M. Narcisse Fournier.

|—Mlle Corinne Fcurnier, est allés
à Québec pour passer son examen, ,
pour un brevet d’institutrice. Nous ‘
lui souhaitons plein succès.

—M. Wilfrid Kirouack a le plaisir
de faire part à wa cliergèle et au pu-
blic en général qu’il a un lot con-
sidérable d’habillements à la dernière
mode pour hommes, qu’il vend tou-

jours au plus bas prix. ;

|
NAISSANCE.—Au bras d'Apia,

Transcontinental, l'épouse de M. Na-

poléon Caron, un fils qui à reçu au

baptême les noms de Joseph Mathias

Girard. Parrain et marraine, M. et

Mde Mathias Gagnon, de Saint-Pierre

de Montmagny, grands parents de

l'enfant . |

 

Saint-Damase
—M. l'abbé Arsène O. Hudon, curé

de Sp-Damase comité de l’Islet, est

décédé mercredi à son presbytère,‘

M. Hudon naquit à Ste-Anne de la

Pocatière, le 10 mars 1865 ; il fit ses

études à Ste-Anne de la Pccatière

et à Québec où il fut ordonné prê-

tre, par le cardinal Taschereau, le

31 mai 1890. ITfut vicaire à Lotbi-

nière de 1890-1892: à la Jeune-Lo-

rette, 1892, 1898, et depuis ce temps, |

curé de St-Damase de 1'Islet.

: Ses funérailles ont eu lieu à Saint-

Damase, lundi au milieu d’un grand

| concours de paroissiens et de prêtres

, confrères des paroisses voisines.

 

 

Notre-Dame du Rosaire

Madame Joseph Collin, de Fraser-

ville, est de passage en notre pa-

Toisse depuis dimanche.

—Les ‘travaux de construction de

j notre clocher sont presque ‘erminés,

Nous devons féliciter monsieur Jos.

Collin pour la cétérité avec laquelle

il a mené à bonne fin cette construe-

tion difficile.

—M. l'abbé Paradis est allé passer

quelques jours à Québec.

 

‘tions “c toutes manufactures.

 Saint Raphael
Les courses au trot qui cnt eu lieu

{ à Saint Raphasl (dimanche faprès-
midi ont été des plus irdéressantes.

i Il y avait une assistance considéra-
‘ble. Tous les amateurs de chevaug
| du district s’y étaient donné ren-

Nous devons les plus sin-

 
\appétit et vous pourrez de nouveau

[ cares félicitations à MM. Girard, les '
dévoués orgamisateurs, Les juges

étaient MM. J. S. Gendron, notaire, ,

de Saint-François, Jos.-J. Dcré, de

Montmagny, et Elzéar Girard. M. Ev-

gène Létourneau agissait comme

chronométreur. |

Voici le résultat des courses:

1ère CLASSE

Erskine Reed, Chs Hoffman, 1-1.

Wood Roy, M. Hamel, 2-2. |

General Stewart, Théo. Morissette,

3 -3. |
Little Pitt : Geo. W, Piou, 4 retiré.

Temps, 2, 33—2.38 1-4, |

Ile CLASSE

Dick Brown, Nap. Létourneau, 2 1-1

Major Henry, Alex. Fournier, 1-3-2.

Jos. Doll, Jos. Mignault, 3, 2.3.

, Florette, Dr Saint-Pierre, 4 retiré.

Temps, 2.43, 2.40&2.34.

“ 111 CLASSE nommée
Willie, Wm. Boutin, 1-1.
Prince, Ant. Picard, 2-2.

Black, C. Routhier, 3-3.

Nelly, André Labrecque.

Dolly, M. Cadrin.

Baby Wilk, M. Cadrin.

Temps : 2.53—2.49.

———

TABAC A FUMER ]

PRAIRIE
“ Douxet Agréableau Gout

to ——

Sainte-Euphémie, 15 mai 1910.

le docteur Bolduc,

Montmagny,

Monsieur,

Je viens vous donner des nouvel-

les de votre excellent ‘ Sirop”.

Au mois de décembre dernizr, mon

  
 

 

|
|

M.

les. J’en ai pris une bouteille moi-

même, et j'ai ressenti un grand Sou-.

lagament pour mon mal de dos. |

Les deux autres bouteiiles ic les ai -

plus jouer, elle était toujours fati-

guée. Elle est revenue en parfaite;

santé, mange bien et preni des cou-

leurs. ;

Aussi c’est avec reconnaissance que

je recommande votre merveilleux

“Sirop Rose” à toutes les femmes

faibles, et aux enfants.

Votre très obligée,

Mme Auguste Thibeault.
a

AVIS IMPORTANT AUX INDUS-

TRIELS.

A vendre ou à échanger machine-
ries neuves ou de seconde main :

Engins et bouilloires depuis 3 à
100 forces Turbines Leffel et Vul-
can de 10” à 48” de diamètre. Pom-
pes à vapeur double action Nos 1, 2
et 3. Plaineurs embouveteurs, Po-
ny plaineur et corroyeur. Moulin a
Bardeau, scleries completes (carria-
ges). Toutes ces machines ci-dessus
mentionnées 3 vepdre & ben marché
pour prompts acheteurs car il nous
faut écouler ces machines pour faire
place à un assortiment nouveau.
Nous tenons en magasin tous les

paquetages babbit et huiles employés
dans les moulins ainsi que les cour-
roies en cuir et caoutchouc, le cuir
à lacet, les valves et racords. criards.
inspirateurs, injecteur, huiliers de
tous genres, lubricateurs.

Toujours un gros assortiment de
scies rondes à dents solides et à dents
rapportées ainsi que pointes et sec-

Meules émeri de toutes grandeurs
pour scies et couteaux de plaineur.
Nous avons aussi un bel assorti-

ment de poulies de bois en deux rar-
ties seperables.

Mèssieurs les industriels, il sera
avantageux pour vous de nous de-
mander nos prix avant de placer vo-
tre coumande ailleurs.
La Cie de Machineries Mercier,

20 à 27, rue St-Laurent,
Lévis, 7.0.

LA VIE EST TRISTE.

 

 

 

le Dyspeptique — Comment fa
Rondre Heureuse.

Pour

 

Le Père Morriscy, le savant prêtre-
médecin, découvrit qu'un grand nom-
bre des difflcultés et des ennuis de la
vie sônt dus à Vindigestion. Il croyait
qua pour avoir un oerveau lucide et
jouir de la vie il fatlett avoir un bon
estômac. Le bon père se mit alors a
étudler avec soin lo fonctionnement de
cet important organe.
Sa célèbre prescription “No 11” centre

la dyapepsie et l’indigestion, consiste en
de simples tablettes bien préparées avec
des, ingrédients tirés de là nature.
Chaqüe tabiatte peut digérer parfaite-
ment 1% livre d'aliments.
Le remède “No-11” Œu Père Morriscy

& éonlagé et guéri des milliers de ma-
lades qui -avalent essayé, inutilement
‘tous leg‘Hutres'remèges. soulage ins-
tantanément: et avec leqtemps, il re-
‘donne à l’estomac sa vigueur d’autre-
fois.

Si vous souffrez de temps en temps
ou régulièrement d'acidité, de malaise
d'eStothac, de dyepepsie, essayez lc
remede No 11, et vous verrez qu'il vous
pormedtra rapidementde manger avec

Jouir de la vie. _
En boîtes plates commodes à 50c

chacune. Achetez-en une chez votre marchand ou de -la Father Morriscy
Medicine Co., Ltd. Chatham, NEoo

"ut
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La SECURITE des
“FRUIT-A-TIVES'

On peut en faireUsage durant
des années,
——

Remède idéal pour Jeunes et Vieux
Pr

Les remèdes de la nature nous ap-
portent un soulagement, si on s’en sert
d’une façon Judicfeuse. Nous commen-
cons à manger du pain dèg l'enfance
et jusqu’au vieil âge nous continuons
de le faire sans nous en fatiguer. Nous
buvons de l’eau, d'année en année,
pour le plus grand bien de notre san-
té, De même, nous mangeons des
fruits durant ja saison et ce change-
ment -de diâte nous ést bénéficlable.
Tout cela est d’une vérité reconnue, vu
que cet aliment et les breuvages sont
ce que la nature exige. Voila la ral-
son pour laquelle on peut faire usage
des “Fruit-n-tives”, durant des années,
pour traiter une raladie du système.
Comme on le sait bien, “Fruit-a-tives'’
est un composé de jus de pommes, d’o-
ranges, de figues et de pruneaux.
Tout comme on peut manger des fruits

frais à chaque repas, einsi on peut pren-
dre des “Fruit-a-tives’” chaque solr

- durant 20 ans ou plus tout en retirant
le meilleur résultat.
La sécurité absolue qu'offrent les

“Fruit-a-tives” a été le facteur prin-
cipal de son sucoès. Ceux qui ont souf-
fert de maladies chroniques, soit :
constipation, dyspepsie, rhumatisme,
etc. ont ds une certaine quantité
de boîtes “Fruit-a-tives",
Par le fait que l'état de ces gens

s’est amélioré, ils ont constaté qu'au
lieu d'augmenter la dose comme pour
la plupart des autres remèdes, elles
ont dit la diminuer, graduellement.
Boîte de 50 cents, 6 pour $2.50, ou

boîte, d'essai, 25e, chez tous les mar-
chands, ou envol sur réception du prix
par‘ Fruit-a-tives Limited, Ottawa, »

Imposantes funérailles
Lo , . ade d'Islet, @: son fils Albert, étaient mari m'en avait apporté 3 bouteil DU CAPITAINE DUPERE A STE-

"FLAVIE
 

Ste-Flavie, 29.—Ce matin ont eu
dans sa famille avec un diplôme com- fait prendre 2 ma petite fille dc 5 ans lieu les funérailles du Capitaine

"Elle était si faible qu’elle re pouvait Dupéré, du 80ème Régiment décé-
dé à Rimouski samedi dernier.
Le 89ème Régiment sous le com-

mandement du Lieut.-Colonel C.
A. Chauveau, arrivé par train spé-
cial a 8 hrs, a assisté en corps aux

: funérailles du capitaine. A la gare
une foule énorme attendait le ré-
giment et tout le long du parcours
l'assistance était nombreuse. Les
funérailles ont été des plus impo-
santes et rarement Ste-Flavie a été
le spectacle d’une démonstration
aussi impressionnante.
Le service a été chanté par l'ab-

bé J. E. Roy, chapelain du 89ème
Régiment, assisté des abbés Lan-
glais et Dionne.
La garde d'honneur autour de

la dépouille funèbre était fournie
par la compagnie À, sous le coms
mandement du Capt. Philippe
Puize.
Les porteurs étaient les capitai-

nes P.-J. Bégin et Auguste Fortin,
les lieutenants Henri Chassé et C,
A. Parent.
Au cimetière la garde d'honneur

tira trois salves, pour saluer une

dernière fois l’excellent officier
qu'a été pour le 89ème le capitaine
Dupéré.

L'état-major du Lieut.-Col.’ C,
À. Chauveau se composait des Mas
jors A. Chauveau, Ls Rioux et F.
X. Bossé, des capitaines J. A. Fec-
teau, adjudant, E. Ouellet et P,
Gagnon.

 

Incendie d’un moulin
 

A SPANISH RIVER, ONT.

 

North Bay, Ont., 28.— La scierir
de M. Milne and Son, Ltd, à Spanist
River, a été complètement détruite
par un incendie, hier.

C’est une perte d’environ $40,000,
couverte par trente mille dollars
d'assurance.
On a réussi à sauver le bois qui sa

trouvait près du moulin.
On venait d’installer de nouvelles

machineries dans ce moulin et l’on
travaillait nuit et jour.

 

Le choléra en Russie
 

5,000 VICTIMES DANS LE Dis.

TRICT D'ODESSA.

Odessa, Russie, 28.—Le choléra avec
toutes ses horreurs sévit dans cet
région. La aktuation est si sérieuse
que les médecins s’attendent à c4
que le nombre des victimes soit treg
élevé. A l'heure aqtuelle, il y a cinq
mille cas de chotéra. Les hôpitaux
sont remplis de victimes et la ter-
reur est grande parmi; la population:
Les troupes protègent les hôpitaux

contre les paysans qui s’efforcent d’y
pénétrer pour enlever leurs parents
qui souffrent de la terrible maladie.
Le peuple est convaincu que le fiday
est envoyé par Dieu et qu’il est inuti-
le de la combattre.
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Tout fait prévoir un conflit

ne

GUERRE EN ORIENT

 

armé entre la Turquie et la
Grèce a propos de la Crète

 

Paris, 27.-— Dans les cercles fran-
çais, on se préoccupe des rumeurs

beldlgususes qu apportent les dépé-

ches d’Orient et d’après lesquelles

la Turquie se préparerait à déclarer

la guerre à la Grèce,sous prétexte

de régler à sa guise la question de
l'île de Crète.
Des dépêches de Monastir (Macé-

doine) annoncent que des commis-
sions ont été instituées à Monastir
et à Prilep pour enrôler des volon-
taires en vue d’une prochaine guerre
contre la grèce.
A Prilep, quantité de Bulgares

musulmans se sont fait inscrire com-
me volontaires.

A Constantinople, on apprend que

que l’enrôlement des volontaires

s'organise sur tout le littoral ture

de la mer Noire.

L'hostilité contre la Grèce, qu’on

accuse de poursuivre l’annexion de

Ja Crète au mépris des droits de la

Turquie, grandit dans la population

à Constantinople et dans les provin-

ces.
L'armée turc et surtout le corps

des officiers, se montrent très surex-

cités. Dans les cercles militaires, on

dit ouvertement que les événements

se précipitent et que la crise éclatera

bientôt.
On organise dans tous les ports

tures, et notamment à constantino-

ple, à Salonique et à Smyrne, le boy-

cottage des navires hellènes et des

marchandises de provenance, grec-

que.
Au parlement turc, vingt-quatre

députés ont déposé une motion en

faveur de l’expulsion de tous les su-

jets hellènes résidant en Turquie.
De Berlin, on annonce que le ba-

ron de Marshall, ambassadeur d’Al-

lemagne à Constantinople, vient d’ê-

tre mandé à Berlin par ordre de

l’empereur. On en conclut que le

le cabinet allemand se désintéresse
moins que jamais des affaires

d’Orient et quill compte bien dire

son mot et faire sentir son influence

dans le règlement des questions en

litige.
Des personnes qui se disent

bien renseignés prétendent que

la présence à Paris du tsar

Ferdinand de Bulgarie se rat.

tache à la tension de plus en plus

grande de ce qui se manifeste dans

le srelations en Turquie avec les
Etats chrétiens d'Orient.

New-York, 27.— Depuis quelques
jours, on reçoie de Paris, de Berlin
ef de Vienne des informations très
contradictoires au sujet d’un projet
de conférence européenne pour ‘ré-
gler la question crétoise.
La France aurait pris une initiati-

ve dans ce sens et elle chercherait,
non sans se heurter à de sérieuses
difficultés, à rallier la Russie
l’Angletetre à sa conception. Il est
à noter qu’il y a quelques semaines
on prêtait à l'Italie l’intention de
prendre une initiative analogue,
mais tout porte à croire que ce sont
là des bruits purement fantaisistes,
car on ne voit pas comment il serait
possible de réunir une conférence
européenne pour régler la question
crétoise, alors que l'Allemagne et
l’Autriche-Hongrie se refusent ab-
solument à intervenir pour la solu-
tion de ce problême.

Or, la France, Angleterre, Ila
Russie et l'Italie ne pourralent se
réunir en conférence que s’il y avait
des divergences de vues plus ou
moins profondes entre les cabinets
de Paris, de Rome, de St-Péters-
bourg et de Londres. Des divergen-
ces de vues, il n’y en a pas— sir Ed-
ward Grey l’a affirmé formellement
à la chambre des communes. Dans
ces conditions, la proposition fran-
çaise dont il a été parlé ces jours-
ci ne peut avoir la portée qu’on a
voulu lui attribuer.

11 ne s'agirait pas d’une proposi-
tion de réunion de conférence euro-
péenne, mais d’une simple proposi-
tion tendante à faciliter les com-
munications entre les puissances
protectrices. La France demande-
rait uniquement que les ambassa-
deurs de France, d’Italie et de Rus-

gés d’en référer constamment à
leurs gouvernements respectifs, fus-
sent pourvus d’instructions suffi-
samment larges pour pouvoir né-
gocier directement avec le Foreign
Office en ce qui concerne la ques-
tion grétoise. Cela indiquerait sim-
plement le désir des puissances d'a-

, gir promptement dans toutes les
éventualités qui pourraient se pro-

duire.

 
 

Société coopérative agricole
—

DES FROMAGERS BE QUEBEC
L'idée de vendre le fromage d'après

la qual'té, fait son chemin. Nous
avons déjà signalé les beureux wésul-
tats de la vente du ler juin, au Board
of Rrade, de Montréal.

Voici les résultats de la vente du

28 juin :
Blanc, No. 1, 648 boites Hodgson,

Bros.,, 10 7-8 cts.
Blanc, No. 2, 571 boîtes Modgson

Bros, 10 25-32 q's.
Blanc, No. 3, 88 hoîtes Hodesnn

Bros, 10 9-16 cts.
Coloré No. 1, 125 boîtes, Lovwell &

‘Christmas, 10 13-16 cts.
Coloré No. 2, 362 boîtes, Lovell &

Christinas, 10 11-16 cts.
Coloné, No. 3, 138 bofltes, Lovell &

Christmas, 10 1-2.
Total, 1,992 boîtes.
Prix de Brockville, 10 3-4 cts.
Le plus beau fromage pour l’appe-

rence venait de quatre fabriques du

comté de Lotbinière, dans le district

d'inspection de M. Bfbeau.

Le prix obtenu pour la première

qualité a dépassé celui de Brockville

de 1-8 c.

 

Une sanglante tragédie se

déroule à Lynn, Mass-

TROIS VOLEURS TUENT UN MA-

NUFACTURIER ET UN POLI-

CEMAN ET S'ENFUIENT AVEC

84,500— POURSUIVIS, ILS JET-

TENT L’ARGENT VOLE.— UN

DES ASSASSINS EST TUE,

L'AUTRE SE SUICIDE ET LE

TROISIEME EST CAPTURE.

Lynn Mass., 26 Juln.— Trois vo-

leurs ont assasiné ce matin M. Tho-

mas H. Landregan, un des proprié-

taires de la cordonnerie Landre-

gan & Welch, et le policeman Ja-

mes A. Carroll, cet avant-midi, au

centre même de cette ville. M. Lan-

dregan et son compagnon se ren-

daient à la cordonnerie. Ils. por-

talent upe valise contenant $4,500,

le salaire des employés.
Les assassins se sont emparés de

la*valise en tirant du revolver sur
seux qui s’opposaient à leur fuite,ils
è sont dirigés vers les bois de Lynn.
Chaudement poursuivis par la poli-
ce, ils ont abandonné l'argent volé.
Un des voleurs, frappé d’une balle

tirée par le policeman Thompson,

est tombé mort. Les deux autres
se sont réfugiés dans un marécage,
De tous les côtés & la fois,

les policemen se sont élancés vers
les meurtriers. L'un d’eux, après
avoir tiré plusieurs coups de révol-
ver, s’est servi de sa dernière car-
touche pour se faire sauter la cer-
velle. Ie troisième a été capturé,
un révolver fumant & la main.

Celui qui a été assassiné a été
identifié. C’est Abe Apson, un vo-
leur bien connu de New-York, âgé
de 25 ans. Celui qui a été arrêté
»%’a pas voulu faire connaître son
nom ou celui de son complice sui-
cidé.

 

Nouveau chemin de fer
Halifax, 28S—Le gouvernement lo-

cel a signé, hier, un contrat avec la
Halifax & Eastern Ry Co., pour la
construction d’une ligne de chemin

re fer de Halifax a Guysboro, soit 204
milles, avec un embranchement de
New Glasgow à Country Harbor. Le

prix est de $12,800 du mille,

 

f

Une plaisanterie féroce

DEUX FILLETTES RESTENT EN-

FERMEES TROIS JOURS DANS

UN WAGON, SANS AUCUN ALI-

MENT.

| New-York, 27.—A l'arrivée à Ho-
| boken d’un train de marchandises du
Yackawanna Rallroad, on trouvait
dans un wagon deux fillettes éva-

nouies.
Quand on leur eut donné les soins

que nécessitait leur état, les deux fil-
lettes, Maria Monia et Uincia Diful-

 
l to, âgées de huit et de dix ans, firent ;
leur récit de leurs aventure.
Les pauvres enfants venaient de

Buffalo, après un terrible voyage de
‘trois jours sans vivres d'aucune sor-

te. Dans les terrains dépendant de

| la gare du Yackawanna, à Buffalo, les
| fillettes jouaient avec de jeunes gar-

çons.
Ces derniers avaient résolu de leur

jouer un bon tour, et avisant un wa-

gon réfrigérateur vide, dirent à leurs

petites amies qu’il y avait à l’inté-

rieur un panier de bananes.

Les fillettes, poussées par le désir

du fruit défendu, naturel chez les filles

d’Eve, pénétrèrent dans la wagon et

{ tout dussitôt se virent emprisonnées.
| Leurs camarades de jeu avaient fer-

| mé brusquement la porte. Malgré

“les cris de frayeur, les jeunes gar-

; cons les laissèrent dans leur prison

roulante pendant assez longtemps,

' puis revinrent, mais ne réussirent pas

à rouvrir les portes.
ils s’enfuirent.
Quand les parents des doux fillettes

signalèrent teur disparition les jeunes
garçons, pris de remords, avouèrent

leur faute, mais ils ne se souvenaient

plns quel étaït le numéro du wagon ; ;

celui-ci était d'ailleurs parti.

On finif par se rendre compte qu'il

avait été' expédié avec un train de

vingt-cinq wagons vides à la gare du

Lackawanna a Hoboken. Un télé-

gramme fut immédiatement envoyé
pour qu’on opérat des recherches
dans tous les wagons vides qui arri-
veraient.

C’est ainsi que les deux malheureu-
ses fillettes furent retrouvées après
avoir parcouru cinq cents milles en
trois jours, sans nourriture.
Les parents ont été avisés que leurs

enfants sont retrouvées et leur seront
renvoyées sous la garde d’un employé.

—Brrr

}

Unpilote voit la mortde près
|

M. Arthur Paquet, pilote, de St-
Jean, Isle d'Orléans, l’a échappé belle
dimanche soir.
M. Paquet partit pour faire une

promenade sur le fleuve dans son em-
barcation, lorsque à quelque distanee
du quai de St-Jean l’embarcation cha- |
vira et son occupant fut précipité dans
jJ'eau. Plusieurs personnes qui avaient
été témoins du départ de M. Paquet,
virent ausst l’accident et en peu de
temps une foule assez considérable
était rendue sur le quai, près duquel

,se trouvait un yacht à l’ancre.
| Trois hommes, MM. Xavier Gosso-
lin, Boucher, Chs. Langlois jr. et R.

Lachance, embarquèrent dans le yacth

et se portèrent au secours de M. Pa-

| quet que le courant entrainait avec

| son bateau renversé.
! Cependant après beaucoup d'efforts

"le naufragé et M. Paquet fut ramené

“ sauf et sain au quai après avoir vu la

| mort de bien près.

 

if TABAC A FUMER

PRAIRIE
| - Doux et Agréable au Gout

rene

et

sie à Londres, au lieu d’être obli-"

Effrayés alors,

+ taille,

DépêchesL
Berlin, 27— La rumeur cireule

dans les cercles officiels ici que le
Kaiser entend marier sa fille unique
la princesse Victoria Louise de Prus-
se au fils du roi d'Angleterre, le
Prince de Galles.

Lacrosse, Wis., 27.— Avec quinze
cents personnes à bord, le steamer
"J. S.” de la ligne Acme Packet Co.,
a pris feu sur le Mississippi hier, et
a brûlé jusqu’à sa ligne de flottai
son. La présence d'esprit du capi-
taine Streckfus sauva les passagers.
Le navire fut échoué et tout le
monde débarqua dans une fle.

Oyster Bay, N. Y. 25.—Théodore
Roosevelt, va redescendre dans l'arè-
ne politique au moment des élections
qui auront lieu dans l'état de New-

{ York, l’automne prochain. IH per-
| siste il est vrai à se reposer à parler
i politique aux nombreux reporters en
quédte d’informations, mais on tient
de bonne source qu’il fera tous ses
efforts pour éviter au républicain la
défaite qu’il redoute dans cet état.

Vienne, 25 juin— L'archiduc Jo-
seph Ferdinand a fait aujourd’hui,
en compagnie d’un officier du génie,
une ascension sensationnelle.
Is furent surpris par un ouragan

tandis qu’ils étaient en l’air, et le
ballon fut par deux fois jeté dans le
Danube. La seconde fois, les aéro-
nautes eurent de l’eau jusqu’au cou,
et restèrent dans cette position jus-
qu’à ce que le bollon, suffisamment
délesté, put atterrir sur la rive.

Lisbonne, 25 juin.—Le roi Emma-
nuel a chargé M. Julio Vilheno de
former un nouveau cabinet, le mi-
nistère progressiste, sous la prési-
dence du senor Francisco À. da Vei-
ga Beirao ayant donné sa démission
le 10 juin.
Les révélations au sujet de récents

scandales financiers, qui furent cau-
se de la crise actuelle, continuent.

Plusieurs personnes ont été arrê-
tées et une autre s’est suicidée.
M. Vilheno ayant décliné la res-

ponsabilité de former un cabinet, le
roi a chargé de ce soin M. Don Anto-
nio Teixeira de Sousa, ancien minis-
tre des finances.

Londres, 23.—Alors qu'il opérait
une envolée en aéroplane aujourd’hui,
l'aviateur, capitaine P. 8. Cody, est
tombé d’une hauteur de 30 mètres et
s’est gravement blessé.

Il fut ramassé évanoui sous les dé-
bris de sa machine, et on constata
.que les blessures les plus graves
étaient à la tête.
Le capitaine Cody, qui est Améri-

cain de naissance a été engagé par
le ministère de la guerre anglais,
pour renseigner aux officiers du corps
aéronautique la manoeuvre des aéro-
planes.

Washington, 27.— Le secrétaire

|
|

|
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|
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de la Marine Meyer a signé aujour-
d’hui des contrats pour la construc-
tion de quatre sous-marins.

L'Electric Boat Company en cons-
truira trois et la Lake Torpedo
Company of Connecticut en cons-
truira un. Les prix de ces sous-ma-
rins varient entre 432,000 dollars
et 479,000 dollars.

Il est probable que trois de ces
navires seront envoyés sur la côte
du Pacifique et le quatrième sur la
côte de l’Atlantique.

Ogain, Utah, 28.—Un train de l’O-
regon Shory Line, a êté arrêté par
des bandits, hier matin, dans la par-
tie nord de la ville, 11 y avait cent
rassagers et ils furent tous dévalisés.

Ottawa, 28.—L. Lalonde et F. Ro-
binson, de Papineauville, ont été

condamnés à $25 et les frais pour
avoir vendu. du fromage falsifié.

Ottawa, 28.— On affirme que la
décision rendue par Mgr Sbaretti,
relativement à la construction du
collège de Ste-Marie de Monnoir, se-
ra maintenue par le Saint-Siège. Le
collège restera sous la juridiction
épiscopale de St-Hyacinthe au cas
où il serait reconstruit à Marieville
ou ailleurs.

FEU M. FELIX TURCOTTE
C’est avec regret que nous avons

: appris la mort de M. Félix Turcotte,
arrivée dimanche matin, après une
longue maladie.
M. Turcotte était l’un des princi-

paux négociants de cette ville. De-
puis dix-neuf ans, avec M. Ph. J. Ba-

! zin, il était à la tête de la maison
Nazaire Turcotte et Cie. Le défunt
était âgé de 44 ans et il laisse une
épouse et un fils, âgé de seize ans.
M. Turcotte était très bien connu,

non seulement dans le monde du
commerce, mais dans toutes les clas-
ses de la société où il jouissait de
l'estime et du respect de tout le
monde.
Les funérailles auront lieu mer-

credi matin à 9 h. 30.

  

Les quatre-vingts ans d’un
empereur

L'empereur François-Joseph achè-
vera le 18 août prochan, sa quatre-
vintième année.
On sait de quelle respectueuse af-

fection la personne du monarque est
entourée par ses Sujets. Leur loya-

Msme eût été heureux de se manifes-
ter, en cette occasion, comme en tant
de circonstances antérieures.

Mais le cabinet de l'empereur, se
conformant à la volonté de son sou-
verain, a publié une circulation aux
termes de laquelle aucune députation,
quelle qu’elle soit, aucune adresse
même ne sera reçue.
Bien que François-Joseph continule

‘à se porter à merveille, les médecins

prescrivent, en effet, de ménager le

plus possible son repos, et l'Autriche-

Hongrie céldbrera le 18 août, avec

joie, mais en silence, la longue car-

| r'ère de son monarque aimé et vénéré.
mrrtelp

MORT SUBITE

| M. Gaspard Germain, restaurabeur,

rmuè St-Valier, est mort subitement.
hier soir, à sa résidence privée, de-

Suites d'une indigestion.
Le défunt était le fils de feu M

Nobert Germain, de St-Roch, et il

siait très bien connu en cette ville.

Nos sincères sympathies à la fa-
1

éléoraphiques| Chapitre de malheurs

Sorel, 26.—Le noyé qui a été vom
la semaine dernière vis-à-vis Saint-
Joseph de Sorel, et qui avait été en-!
terre à cet endroit parce qu'il v’a- |
vait pas été identifié, a été réclamé |!
aujourd’hui par le fils du défunt.

C'est M. Joseph Jérémy Giroux,
entrepreneur en maçonnerie, domici-
lié 453 rue Chambord, à Montréal. I
avait disparu depuis le 6 juin. Ses
funérailles auront l'eu lundi a 9 heu-
res, à l’église de l’Immaculée Con-
ception.

 

Mexico, 26—La catastrophe qui s'est
produite mercredi sur la ligne de
Manzanillo a été beaucoup plus grave
qu’on ne l’a dit, au premier moment.
Ce soir, la liste des morts atteint

presque le chiffre de 70. D'autre part,
dans le nombre des blesssé, on assure
que 25 enfants, 15 femmes, 8 officiers,
61 soldats et 3 prisonniers sont dans
un état désespéré. On assure enfin
qu’une centaine de personnes auront
à subir l'intervention des chirurgiens.

New-York, 27. Les tribus chi-
noises sont de nouveau parties en
guerre, et trois célestes cat été tués
hier à Chinatown et plus de quaran-
te coups de révolver ont été échan-
gés dans la rue entre les factions
ennemies. Sept chinois ont été ar-
rêtés. C’était hier le deux millième
anniversaire de la fondation de la
société des quatre frères et il y eut
banquet dans l'après-midi.

 
Lacrosse (Wisconsin) 27,—Le va-

veur “T.-S.” de la Acme Packet
Company, transportant 1,500 passa-
gers, a prit feu sur le fleuve Mississipi
entre Genoa et Victory, la nuit der-
nière et brûla complètement. Grâce
à la prompte action du cap<taine, tout
le monde fut sauvé.
Le bateau prit feu à deux milles en

amont de Victory (Wisconsin), en fa-
oe du coude du Mississipi à Bad Axe.
A la premièrt nouvelle le capitaine
Streckfus donna l’ordre de marcher
à toute vitesse et dirigea le vap-ur
vers I'le de Bad Axe qui st trouve au
milleu du fleuve et heureusement à
peu de distance au :1.cau. m\ail. que
l'alarme générale fut donnée, le va-
peur toucha.t le fond et s'onfonçait
dans le sable. Quelques minutes
après tous les passagers étalent à ter-
re, sains et saufs.

L'équipage tout entier montra des
qualités particulières d'énergie et de
sang-froid, car malgré Ia panique qui
suivit l’échouement, une sec
sonne fut légèrement blessée.

Quelques minutes après l'abandon
définitif du bâtimant, celui-ci n’élait
pius qu’une gerbe de flammes et tout
fut brûlé jusqu’an ras de l’eau.
Les passagers ont débarqué sur une

Te de 500 pieis de long sur 300 de
large. Quelques rares chaloupes ve-
nues de Victory et d'autres points
transportent lentement les échoués
sur la rive du fleuve. ,

1

 

Paris, 27—On écrit de San Remo,
que, sur la route communale qui con-
duit au village de Pezzana, on a trou-
vé le cadavre d’une jenne frmme de

Convention annuelle | Saint-Frédéric de

DE MISSIONNAIRES AGRICOLES

La 14ème Convention annuelle des

Missionnaires Agricoles sera tenue

les 13 et 14 juillet prochain au sé-

minaire de Chicoutimi.
En voici le programme:

Mercredi, 13 juillet.— 2 h. p.m.

—I Ouverture de la Convention par

M. le chanoine J.-P. Bélanger, pré-

sident.
11—M. l'abbé F.-V. Charest, secré-

taire : ‘Compte rendu de la dernière
convention” et ‘Rapport annuel”.

JII—Visite de la ferme du Sémi-

naire.
7 b. P.M.—I— Discours des hono-

rables mirstres et d’autres person-

nages distingués.
II—M. J.-C. Chapais:

cences et revendications.”

Jeudi, 14 juillet— 9 h. A.M. —
Séance privée des Missionnaires

Agricoles.
10 h. A.M.—I—M. J.-H. Grisdale:

“Importance des cultures sarclées’.

II—M. W. Grignon, M.D. : ‘Ele:
vage du cheval.”

2 h. P.M.—I—M. D. Leclair : “Un
recueil de conseils sur l'industrie

laitière.”
II—Rév. Frère Marie Ligori :

“L'Union Expérimentale de Qué-

bec.”
7 h. P.M.—I—M. G. Reynaud

“L’arboriculture fruitidre.”

II—M. O.-E. Dalaire: ‘“L’enseigne-

ment agricole : 10 à l'école primai-
re ; 2o à domicile ; 30 à nos écoles

d’agriculture.”
III—Questions aux conférenciers.

IV—Clôture de la convention.

Par ordre du comité de régie,

F. Venant Charest, Ptre,
Secrétaire.

Sherbrooke, 20 juin 1910.

A Saint-Gabriel
de La Durantaye

iM. I’ABBE LEON LAROCHELLE

NOMME CURE DE CETTE NOU-

VELLE PAROISSE

‘“‘Reminis-~

 

 

Une nouvelle paroisse vient d’être
fondés dans le comté de Bellechasse

sous le nom de St-Gabriel de Le Du-

tantaye.
Cette paroisse se compose du dé-

membrement des paroisses de St-Mi-

chel, St-Raphaël et de St-Charles.

M. l'abbé Léon Larochelle, depuis

!plus‘eurs années professeur au Sémi-

inaire de Québec, sera le premier curé

!de la nouvelle paroisse.
Il a été nommé samedi

Grandeur Mgr l’Archevôêque.

Mgr Bégin a de plus nommé M.

l'abbé Eug. Castonguay, ci-devant vi-

caire de la paroisse du Sacré-Coeur

de Jésus, de Beauce, curé à St-Da-

mase.

Mort du capt. Dupéré

par Sa

 

 
20 ans, Melle Severina Maffei.
La malheurevse avait eu la tête

tranché. Son corps avait été trainé
sur les bas côtés de la route et caché
parmi lesbrouissailles. Un y a re-
levé la trace de plus de dix-sept
coups de couteau et de balles de re-
volver.
La police a arrété Franco's Magei

un jeune homme âgé de vingt-tro!s
ans, qui était le fiance de la victime.

————>

Trois erreurs au moins sur

le pole
 

Le commandant Peary vient, dans
une conférence faite à Londres, de
corriger trois erreurs qui ont cours
dans le public sur les régions polai-

res.
Il affirme en premier lieu, qu’il est

très face de se défendre contre les
rigueurs de la température. D'après

fui, si Jes explorateurs revêtatent
toujours les costumes en peau dont
font usage les Esquimaux, ils ne souf-
friraient pas plus du froid ge les ha-
bitants de Londres, ou de New York,
par une journée froide d’hiver.
On se trompe également en s’ima-

ginant que d'octobre à février, les

une obscurité profonde. Sans doute,
le soleil n’apparaît-il pas dard radrd
le soleil n’apparatt-il jamais durant

ces quatre mois, mais le pays «et
éclairé par la lumière de la lune, qui
donne une clarté égale À celle d'une
nuit lunaire ordinaire de nos climats.
Mais quand un orage éclae pendant
cette période, les ténèbres sont si
épaisses que, métaphoriqueiment par-
lant, on pourrait les remuer à la pel-

le.
Enfin, il est impropre de parler du

silence qui règne dans ces régions
désolées. Le silence n’existe pas. $4
‘on campte près de la côte, le silence
; est rompu par le craquement inces-

sant, de la glace: si c’est à l'inté-

rieur, per le sifflement du vent des

vallées,
Ainsi maconte Peary qui assume J

être allé voir.
rar

Envolée extraordinaire

PAR L’AVIATEUR HAMILTON

PENDANT UNE NUIT SOMBRE

New-York, 28.—Chas. K. Hamflton
est revenu à New-York, venant da
Nashville, où il a donné une série

d'exhibitions scus les auspices du

Board of Trade, de l'endroit.
Hamilton a voyagé de nuit pendant

vingt minutes à une altitude de six

cends pieds.
Au cours de cette envolée extraor-

iinaire, le moteur de son biplan a
ait explosion et la machine a plongé,
ais Hamilton a manoeuvré de fa-
on à atterrir sans danger.

Son aéroplane est fort avarié, mais
l'aviateur déclare qu'il a le secret de
la navigation aérienne la nuit, et
qu’il est prêt A entreprendre la course
de New-York-Chicago, en voyageant

de nuit et de Jour

 

+

A RIMOUSKI
 

Rimousky, 26.—Le papitaine Er-

nest Dupéré est mort samedi à Ri-

mouski, à l’AÂge de 26 ans.

M. Dupéré faisait partie du 89e ré-

giment actuellement campé à Rimous-

ki, et était considéré comme l’un des

me:lleurs officiers du régiment.

Voulant revoir ses confrères d’ar-

mes, il s’était rendu a Rimouski

mais sa grande faiblesse l’empêcha

de se rendre au camp et samedi matin

à onze heures il expiralt.

Le lieutenant-colonel Chauveau

Beauce en liesse

 

TOUTE LA PAROISSE CELEBRE

AVEC ECLAT L'ELEVATION
AU SACERDOCE D'UN DE SES

ENFANTS, M. L'ABBE PHILIP-

PE NADEAU

St-Frédéric de Beauce, 28.—Les
fêtes de dimanche dernier à St-
Frédéric de Beauce resteront long-
temps gravées dans la mémoire de
ceux qui en ont été témoins. Toute
la paroisse était en liesse et ja-
mais nous avons été témoins d’une
célébration aussi grandiose. Il s’a-
gissait de l’ordination sacerdota-
le d’un enfant de cette paroisse,
M. l’abbé Philippe Nadeau et cette
cérémonie religieuse a donné cours
a un spectacle imposant et inou-
bliable.

S. G. Mgr Bégin présidait la c&
rémonie.
Pour se rendre à l’église il yeut

procession du clergé depuis le
presbytère. La fanfare de l’Enfant-
Jésus de Beauce faisait partie du
défilé et a beauc/up ajouté à l'éclat
de la fête/Æar ses délicieuses har-
monies.

L'église était remplie jusqu’au
seuil, Toute la paroiese était sur
pied et avait tenu à assister à la
consécration à Dieu de celui qu'ils
ont connu et aimé dès son enfance.
M. l’abbé Célestin Lemieux di-

recteur des ecclésiastiques du Col-
lège de Lévis assistait Mgr l’Ar-
chevêque comme agchi-prêtre et
MM. les abbés Vital Dodier, curé

de St-Malo d’Aukland et Jules Ré-
millard, vicaire de Beauport agis-
sajent comme diacres d'honneur.
Le diacre et sous-diacre d'office
étaient les abbés Grondin et Ca-
ron du C ollège de Lévis.

M.l’abbé Hallé directeur des élè-
ves de l’institution ci-haut men-
tionnée prononça un éloquent ser-
mon de circonstance.

Parmi les autres membres du
clergé présent on remarquait les
abbés Michaud, Hébert, Chabot et
Eug. Laflamme de l’archevêché.
Après la cérémonie il y eut en-

core procession de l’Église au
Presbytère, où eut lieu un grand
diner.

Dansla soirée, les vêpres ont été
chantée par le nouveau prêtre et
après, il y eut un magnifique con-
cert donné par la fanfare de l’En-
fant-Jésus de Beauce et un joli feu
d'artifice.

Hier matin, le nouyweau prêtre,
l'abbé Nadeau chanta sa première
messe qui fut une grand’messe.

Presque tous les membres du
clergé qui assistaient à l’ordination
étaient aussi présents à cette céré-
monie qui fut également très impo-
sante et mit fin à ce beau
spectable dont tous les paroissiens
ont emporté un si beau et si im-
pressionant souvenir.

Nouvelles de Montréal

 

 commandant du 89e régiment, donna

même le régiment recondufsit 1e corps

à In gare. Une foule énorme s'était

rendue sur les lieux pour voir cet im-

posant cortège.
Mercredi prochain le régiment as-

sistera à Ste-Flavie aux funérailles

du capitaine Dupéré, pour rendre ain-

si un dernier hommage à leur cama-

rade défunt. 4Hi

Faillites

M. Siméon Bilodeau, marchand de

St-Romuald, a déposé son bilan, hier,

à la demande de MM. Greenshields,

% h ; Sons, Lt.
régions polaires sont plongées dans A la demande de MM. Joseph &

Sons, MM. Dion & Che, ont fait ces-

sion de leurs biens. Actif, $2,600, qt

passif, $3,500.
MM. Lefaivre et Taschereau ont été

nommés gardiens provisoires.

Mort de M. Pierre Fradette

ANCIEN DEPUTE DE BELLE-

CHASSE

Un humble citoyen, qui a ce-
pendant eu son heure de notoriété

publique dans le monde politique,

vient de disparaître en la personne

de M. Pierre Fradette, ancien dé-

puté de Bellechasse à la Législa-

ture, décédé, hier, en cette ville, à

l'âge de 79 ans.
fi fut élu dans le comté de Bel-

lechasse, le 7 juillet 1875, contre

deux adversaires M. O. Pelletier
et M. Chabot, par une majorité de
252 voix. Mais à l’élection suivan-

te, qui eut lieu le rer mars 1878, il

fut défait par M.-P. Boutin qui

obtint une majorité de 231 voix.
M. Fradette était un ardent con-

servateur.

Il laisse une femme, née Louise

Lachance, qu’il épousa en 1856, et
plusieurs enfants.
a

308 milles en eanot
Roberval, 28— MM. E. Robert-

son, W. Cleary, N. Simpson et S.

Skeen, de Pte-Bleue ont fait le vo-

yage en canot de la Pte-Bleue au Lac

N'-tassini en cinq jours pour aller

conduire des touristes, et ces mê-

  

 
mes MM. sont descendus du Lac

Mistassini à Pte-Bleue on trois jours

et demi. C’est un des plus rapides

voyages pour une distance de 308

milles.

immédiatement des ordres et le soir’ LA QUESTION DE L'HOPITAL NO-
TRE-DAME. — LES COMPA-
GNIES DE TELEGRAPHE ET
LES DEPECHES ECRITES EN
FRANCAIS.— NOYADE.— AC-
CIDENT FATAL

Montréal, 28.—Une série d'assem-
blées aura lieu à l’hôpital Notre-

SOUVERAINSOU
MARIONNETTES ?

Voici un petit fait qui s'eg: passé
dans la 6e circonscription de Mar-
seille, où M, Bouisson, candidat du
“bloc,” a été élu à une Soixantains
de voix de majorité.
Quelques jours après l'élection, un

de nos amis, membres des Confren-

ces de Saiht-Vincent de Paul, fait sa
tournée habituelle parmi les familles
pauvres confiées à ses soins.
Un des malheureux qu'il visite,

vieux brave homme, peu éclairé, ac-
cueille le visiteur d'un air particu-
lièrement joyeux.
—Eh bien! j'ai voté pour votre

(candidat !.

—Quel candidat ?
ami stupéfait.
On sait, en effet, que la Société de

Saint-Vincent de Paul, fidèle à l’es-
prit purement évangélique de sa fon-
dation s'intendit toute propagande
politique, et prodigue d'ailleurs des
secours à des seutaires notoires, dont
l'anticléricalisme militant n’est au-
cunement gêné par ces bienfaits
—Quel candidat ? répsique le bon-

homme, mais celui qui était sur le
papier, vous fEwwez ? le papier que
vous m’avez fait envoyer.

Notre ami réclame des explire-
tions. On les lui donne. 1 apprend
que, le matin du 8 mad, un enfant de-
meuré anonyme, & apporté un bulle-
tin au nom du citoyen DonDal
letin contenu dans une en
portant ces mots: “De la past de
M. X... (le nom du membre visd-

 

riposte notre

Tout joyeux de donner une
de reconnæisæance, le ocx
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tait exécuté, sans autre réfierion,

Ce fait est-il isoié ? Nous sertons

naïfs de le croire. Nous supposons

plutôt qu'il fait partie dun eontero-

ble. Et voilà comment on eonsemvo

une circonscription qui “devait être

visiteur catholique, sMait

dans I'urne un bulletin su nom

candidat perséouteur, d'antres 4

jards de le mêmeeenarvey

ceux de hospice te-Margueartte,

gllalent au sorutim sous la carçaiiean

co des gardes-chiourme da “hoc,” et

ce sacré décidait de la vio

totre.
Victoire définitive, d'ailleurs, pui À

que, au moment oll pous évrivons oe

Mgnes, nous apprenons que Ie mp

porteur, M. Bouréky, conetut à le ve

lidation.
M. Boulsson sere validé, ouf, le

validé des invalides.
Notre époque a vu, dit-on, des rois

fantoches. Peut-être, mais pes beau.

coup. Ce qui est exact, c’est, que, là ot

le peuple est souverain, le souveraiy

8 laisse aisément transformer el
marjonnette.
Mais il paraît qu’en fait de pressio!

électorale, la France a encore de aug

s'humilier, Ede ne détient pas le re-
cord.
Quelle somnambule extra-lucide,

exemple, pourrait nous explique
pourquoi, en Espagne, les électeu

envoient toujours à la Chambre un

forte majorité en faveur du minis:

tère, quelle que soit la nuance de ce

lui-ci * (et elle change tous les deu

ou trois ans).
Est-ce l'opinion des électeurs espa

guols qui fluctue ? Ou bien est-ce 1

discipline des fonctionnaires qui

simplement admirable ?
Em Hongrie, les choses ge passent

moins pacifiquement. Il y a des ma

rionnettes récalcitrantes.

Les fonctionnaires, là-bas, ne suffi

sent pas pour faire

=

acclamer let

Magyars par les Slaves, ou par lef

autres races de Transylvanie. Ausq

envoie-t-on la troupe et les élection|

prennent-elles les proportions d'opé

rations stratégiques.

Et l’on emploie les mêmes m Dame, afin de décider du sort de
l'institution.
Des souscriptions sont ouvenies et

do leur libéralité dépend le succès des
offorts entrepris pour son maintien.

Les architectes n’ont pas encore
fait rapport concernant la sécurité de
l’édifice, ma:s il est convenu que la
restauration de l'hôpital coûtera au

moins quinze mille dollars.

—Le Conseil de Ville a adopté une
résolut'on, hier, protestant contre
l’attitude des compagnies de télégra-
phe qui refusent péremptoirement de
transmettre, la nui:, les dépêches di-
tes “night lettergrams,” écrites won
français.

soir, Thomas Romaind, âgé de 44
ans, s'est noyé.

—John Haldimand, Agé de 65 ans,
a été tué par une voiture de Jivrai-
son, h'er après-midi, au moment où

il traversait la rue St-Jacques à la rue

Fulford.

Montréal, 28.—La deuxième jour-

née du concours d'aviation à été fa-

vorisée par une température idéale,

mais l'assistance était mince, quel-

ques milliers de personnes À peine

ayant assisté hier aux sept magnifi-

ques envolées qui ont eu lieu.

Voici le résultat de la journée :

Concours de vitesse, 2% milles en

3 minutes et 29 sec.
Concours d'altitude:

8,000 pieds.
Concours d’endurance:

ne, 35 minutes.

Montréal, 28—Les" architectes
chargés de faire l’examen de l’hôpi-

tal Notre-Dame, viennent de complé-

ter leur rapport.
D'après les conclusions de ce doou-

ment, les bâtiments sont déclarés

dans un étet dangereux et l'hôpital

devra être évacué et fermiera 8es por-
tes aujourd'hui même.

Brookens,

Johnsto-

epee

Victime du tétanos
Sherbrooke, Qué, 28.— George

Barnsley, de Ganby, âgé de six ans, a
été transporté à l’Hôtel-Dieu, souf}

frant du tétanos. L'enfant s’est entré

un clou dans le pied et sa blessure
paraissait guérie, mais le tétanos s’est
développé et maintenant on considà-
re se condition très oritique.

 

—En se baignant dans le canal, au _
pied de la rue des Seigneurs, hier

vres qu'à la guerre. Par exemple,

coupe les pomts sur les routes cow

 quisant aux bureaux de vote Jorsqu'oi

| soupçonne les électeurs de la régio]

d'être peu enthousiastes à l'égard del

‘candidats du gouvernement.

Puis ce sont des charges de cava

lerie, des batailles rangées, des occu

(pations de local'*és, des arrestationj

en masse d ejournalistes d'opposition

Après quoi on lance dans tout l'unÿ

| vers, per l'intermédiaire d'agence)

fuives, des dépêches ainsi conçues }

“Les Roumains terrorisent le pays.

Qui, brigadier, vous avez oo

comme les électeurs modérés, e

France, “terrorisent” ceux de à)

Briand. ;

Tout cela prouve que le sifrage uni

versel n’est pas encore un ustensil

universellement perfectionné.

| Qui salt ce que dirait un pays 9]

au moment où on le consulte, il êta

vraiment “libre” ? Mais voila! y

liberté électorale cat un mythe. 0

peut même dire qu'elle n’existe

pour les plus intelligents et les plu

indépendants des conservateurs

: des libéraux. Ne sont-lls pas “forcés,

en bien des cas, de voter pour de}

i galllards ondoyants et suspects, do

le programme contient force sottise

uniquement pour faire échouer t

{ sectaire notoire, dont l’élection serai

jun malheur évident ? 0

Du moins, avec la proportionnell4

les braves gens auront plus de chan |

tes de voter pour des gens de leu

‘bord, ce qui, en certains départ

! ments mal partagés jusqu’ici, 18 1/ V4

changera heureusement de leur ha

bitude.
ol

. DIEGO. e
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Morte à Détroit 62

Nous apprenons avec regret la mon

'de madame Pierre Lafrance, ng Ci

| Domithilde de d’Avoine, arrivée su 0

l Fitement à Détroit, Michigan, diman bic

che dernier.
toi

La défunte était québecoise et el) qu

était en visite chez des parents lor fe

que la mort l’a frappée. Elle a sud

combé à uné amg'ne. ; ter

Son gendre, M. Louis Robitailly

restaurateur à ka Basse-Ville, a ti 1e

transporter le corps à Québec où ! bre

est arrivé hier après-midi. tra

Nous offrons à la famille nos plu ka
ç

vives sympathies. . 5
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LES HOMMES SOUS-MARINS
La vie penlleuse des scaphandriers

  

Le sauvetage du “Pluviôse”
vient de mettre en relief l’héroisme
de ces braves matelots et scaphan-
driers qui pendant quatre semai-
nes, à Calais, nous offrirent l’é-
mouvant spectacle d'une lutte
acharnée contre la mer afin de lui
trracher ses victimes.

Métier rude et périlleux que ce-
lui de scaphandrier !...Ne l’exerce
pas qui veut. Il y faut des aptitu-
des physiques et de sang-froid,
toutes choses peu communément

téunies chez un même individu.
Lorsque le scaphandrier, casqué,

comme un légionnaire romain,’
ilourdi par ses semelles de plomb,
descend dans les profondeurs de
fa mer, il ne sait jamais s’il re-
fnontera vivant à la surface. La
ongestion, l'asphyxie, la rupture
gune artére provoquée par la pres-
tion de l'eau, enfin la lutte contre

les cétacés de toutes sortes sont
utant de dangers qui le guettent
onstamment.
Qu’on ne suppose pas que lucra-

five soit la profession | Elle donne
peine de quoi vivre à celui qui

[exerce Mais celui-là l’aime pas-
ionnément. Il a conscience de son

krôle de sauveteur. Il sait que l’es-'
prit de dévouement doit être la
vertu dominante du scaphandrier.
Aussi, ne craint-il pas d’en abuser.|
Des exemples nombreux sont là
pour attester que cette intétessan-
e corporation de travailleurs a
fon martyrologe et ses héros, trop
touvent obscurs.

encore, au pied de l'escalier ‘ des
premieres, une jeune femme à ge-
noux, serrant dans ses bras raidis

deux mignons enfants, la tête ren-
versée en arriére....
Le bon Pittorino ajouta, tout en

aspirant la fumée de son “brüle-
gueule”:
—Je suis habitués aux fortes

émotions...mais, ce jour-là, j'ai
pleuré, oui, pleuré à pleines larmes,
commesi cette femme et ces pau-
:vres petiots avaient été les miens.

Le spectacle d’une plongée de
scaphandriers a quelque chose à la
fois de mystérieux et d’impression-
nant. Cet homme, dans son accou-
trement fantastique. avec
énorme tête de scarabée ronde et
luisante garnie de verres épais,
d’où s’élance une longue antenne
en caoutchouc destinée à lui assu-
rer la respiration, cet homme, di-

sons-nous, a l'air d’appartenir à un
, autre monde que le notre. N’est-il
pas, en effet, l’habitant des ré-
gions sous-marines, l’explorateur

des contrées mystérieuses où les
anciens situaient le palais de Nep-
tune 2...

Lentement, on le voit s’enfoncer
dans l'eau....Un léger clapotis....et
le voil disparu tout a fait, cepen-
dant que fonctionne sur un bateau
la pompe a air.
Combien de temps dure la plon-

gée ? Cela dépend de la profon-
deur à la quelle se trouve le sca-
phandrier. À quinze mètres, celui-

ci peut travailler commodément,
pourvu toutefois qu’il n’y ait pas
de forts courants. À une profon-

deur de vingt-cinq mètres, la pres-

sion qui pèse sur ses épaules s’élè-
ve déjà à trois atmosphères. Alors,

l’homme commence à éprouver un
violent mal de tête, des bourdon-
ments dans les oreilles. La conges-
tion le guette sournoisement.

 

Certaines familles, dans les vil-

fes maritimes, mettent une sorte

i'orgueil à se transmettre de père
fils le casque du scaphandrier.

“vrières, fières de leurs quartiers de

fravail, jalouses de leurs préroga-
ives professionnelles.

A Marseille, la famille Pittorino

tst de celles-là. Tous les Pittorino
tont scaphandriers. Et comme cet-
I famille se subdivise en plusieurs
ranches, il se trouve que chacune

l’elles a pour chef un homme

ous-marin. Les Pittorino ont as-

isté à bien des drames maritimes.

ur habileté professionnelle est

tonnue sur tout le littoral médi-

lerranéen, jusqu'en Sicile. Chaque
fois qu'un naufrage se produit sur

a côte provençale, on fait aussitot
ppel à leur dévouement.
Il nous souvient, rapporte un

throniqueur du “Gaulois”, voici
puelques années, peu après l’épou- ,
Fantable catastrophe du “Liban”.
t'avoir en une conversation avec
fun des Pittorino. Le brave sca-
handrier avait, pour le moins, fait

bie cinquantaine de plongées pour
femonter . les cadavres entassés
ans les flancs du navire....De tout
En il avait gardé un souvenir ter-

tifiant.

ter un instant à se faire remonter
à la surface.

Certains scaphandriers, cepen-
dant, sont descendus jusqu’à cin-
quante mètres sans ressentir le

moindre malaise. Mais leur séjour
dans l'eau n'a pu aller au-delà de
trois minutes.

L’exercice de cette profession
exige, cela va sans dire, de la part

de ceux qui s'y livrent, un organis-
“me solide. Ce sont tous hommes
robustes, ayant la poitrine large-
ment développée, la vue nette. Les
scaphandriers travaillent générale-
ment par groupes de deux ou trois.
Il importe qu'ils vivent en bonne
intelligence et qu’ils aient en eux
une entière, une mutuelle confian-
ce. Qui ne se rappelle le fameux
épisode d’un des romans de Jules
Verne, où l’on voit deux scaphan-
driers se livrer un combat féroce
au fond de l'océan ?...
Mais ce sont là fictions de ro-

{mancier...Les scaphandriers sont
de braves gens, honnétes, coura-
geux, toujours prêts à se dévouer.
Îls viennent d'en donner une nou-

velle et éloquente preuve dans les

 

—Oh ! ce spectacle af-
Freux ! fit-il, comme s’il revivait
tes instants tragiques : tous ces

adavres amoncelés sur le rouf,!

ans les entre-ponts, la salle à  
 

 

nanger….Je marchais littéralement e
î + :

4 .a

bur "des formes humaines...Je vois travaux de relevage du “Pluvidse”.
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La première messe Cour d'Echiquier

A ST-GABRIEL DE LA DURAN-

 

Ottawa, 28.—M. le juge Cassels a
rendu plusieurs jugements hier à la

sont les sui- 

 

TAYE. Cour d'Echiquier, ce

vants .

La première messe à St-Gabriel de

|

Le Roi vs. Inglis et al—I1 s'agit

Durantaye, la nouvelle paroiese qui dans cette affaire C  l'expropriation
ient d'être formée de démembre- Par !x Couronne d'une propriété s
nents de St-Michel, de St-Charles et tuée ue Sessex. Le fugement accorde
e St-Raphaël, a été dite dimanché aux “éfendeurs 360,000, en outre de
ernler, par le premier curé de la I'm’ ri et des frais.
eune paroisse. M. l'abbé Larochelle,. Le Roi vs. Jones et al.—Le tribunal

La messe a été célébrée dans la 8ccorde aux défendeurs $6,105 pour
lle de la gare, qui avait été dé- les indumniser de la valeur de certai-

be. pour la circonstance. nes propriétés dont la Couronnes’est

Désormais, le dimanche, la messe ©Mparée pour les fins du Transconti-
ra célébrée dans la salle de l'école Nental dans la ville de Moncton.
r attendant que l'église Soit. cons- Le Rol vs. Pickard.—Le défendeur

‘te. obtient $4,000 pour l’expropriation de

Ces travaux de construction om terrains dont I'Iutercolonial a pris

he commencés. L'église s'élèvera sur (possession dans le Nouveau-Bruns-
e rocher près de la gare. wick.

| Le Rol vs. Miler et Fraser.—Autre
affaive d'expropriation relative à l’In-
itercolonial. Le défendeur reçoit $300

pour une propriété située dans la
Nouvelle-Ecosse.
Le tribunal a terminé ses séances

, . ... à Toronto et il siège aujourd'hui à

UN INSPECTEUR GENERAL POUR Ottawa pour l'audition d’une deman-
TOUTES LES FORCES DE de faite au sujet de certains ordres

| L'EMPIRE. récemment donnés par la commiss'on
des chemins de fer du Canada, an

; : £ujet de l'entrée dans la gare Cen-

eoioBrommatn trale des convois du Canadlen“Pacif-

foncernant le commandemenei l’ins- que Faisanten de l'embr--che
bection des forces militaires d'outre- MEN e la Ley :

e. M. Wyndham se déclare contre
a nomination de Sir Jun Hamilton,
éguant entre autres, qu’il pourrait
pu résulter pour lui des situations dif-
ficiles vis-à-vis de ces gouvernements.
M. Haldane, répondit & cette objec-

tion : ‘’Puisqu'on a jeté les bases d'u-
fie discipline uniforme pour tous les
torps d'armées de l’Empire, je crois
Qu'il est nécessaire, dit-il, de nom-
er un inspecteur général qui serait

À même de consacrer beaucoup de
temps à ses inspections”.

“M. Haldane rappela le fait que le
bénéral Hamilton avant eu sous ses
ordres des soldats Canadiens et Aus-
traliens lors de la guerre du Trans-
Naal est tout désigné pour remnlir
tes fonctions”

 

L’impérialisme militaire
 

 

‘ Lonères,

 

LES FEMMES
QUI SOUFFRENT

DE MALADIES
PARTICULIÈRES
A LEUR SEXE

 

 

   devraient écrire immédiatement
4 pour avoir te livre de Julia C.

Richard ‘La femme en Santé st 1a Femme Mulado".
11 vous dira pourquoivous souffrez et comment
empêcher ces souffrances. C'est un trésor
d'information pour les femmes, almplement écrit,
tien Illustré ot destiné à les mettre sur le chemin de
la santé. Il traite de chaque phase de la vie physique
dol femme. Des milliers de femmes ont
t leurs témoignages lo uveut. —
Borie aujourd'hui en envoyant dix Potins pour
payer le malle, etc Hvre pi x Avec ses dons Con-
svils vous sera envoyé par retour du courrier.

Mad.Julia C.Richard,Boite996, Montréal, P.Q.   

son!

Dans ce cas, il ne doit pas hési-

Mortalité

MORT SUBITE DE F.-X. PARADIS,

ANCIEN DEPUTE DE LAPRAI-

 

RIE-NAPIERVILLE, — MORT

DE ARSENE LAMY

Montréal, 28—M. Frangois-
Xavier Paradis, agé de 66 ans, un
ex-député conservateur pour lc
comté de Laprairie-Napierreville,
durant l’époque difficile dite ‘‘riel-
liste”, est mort subitement, hier
après-midi, dans la rue Picard.
M. Paradis, depuis la mort de

son épouse, il y a quelques années,
demeurait avec son fils, restaura-
teur, au No. 604 rue Notre-Dame,
Maisonneuve. Il s'occupait de tran-
sactions immobilières. Or, hier mi-

di, il partit de chez lui pour aller

vis-à-vis du No 22 de la rue Pi-
card, il s’affaissa. Les gens, qui
étaient sur les lieux, s’empressè-
rent autour du vieillard, mais ra
| purent le ranimer.

Le défunt était une figure bien
connue à Montréal et aussi dans
les comtés de Laprairie et Napier-
ville dont il fut à deux reprises, le
représentant. Il était né en février
1844. :
—Un autre digne compatriote

vient de disparaitre dans la per-
sonne de M. Martin Vallières, dé-
cédé, hier, à Saint-Placide, comté
des Deux-Montagnes, à l’âge de
85 ans. Le défunt était le père de
l’ex-échevin Vallières et de M. A.
J. Vallières, marchand, de la rue
Sainte-Catherine-Est.
—On annonce de St-Félix de

Valois, la mort du Dr Henri Du-
charme, qui a succombé à la con-
somption pulmonaire, à l’âge de

| 50 ans. Il laisse une femme et cing
enfants.

MORT DE M. ARSENE LAMY

—Nous apprenons aussi avec
chagrin la mort quasi subite de M.

! Arsène Lamy, président de la com-
pagnie Arsène Lamy, décédé lundi
matin, après une trés courte mala-
die, à sa villa de Saint-Léonard de
Port Maurice.
M. Lamy n’était souffrant que

depuis samedi, pour ainsi? dire.
Avant ce momentil se sentait quel-
que peu indisposé ; mais son état
n'avait rien d’inquiétant.
Le défunt bien que tout jeune

encore était une personnalité mar-
quante dans le monde financier de
Montréal. C’était le fondateur du
grand magasin départemental! qui
porte son nom.
M. Lamy laisse aussi deux frè-

res qui étaient ses associés, MM.
Ephrem et Alphonse Lamy et deux
autres, Herménégilde et Auguste
qui habitent la campagne.

Les funérailles ont eu lieu ce
matin à Montréal à l’église Saint-
Louis de France.
Le défunt était l'époux de Da-

me Alma Fecteau, qui lui survit
avec six enfants ; il était aussi
bien connu à Québec où il comp-
tait plusieurs parents entr'autres
Dames Veuve Nap. Déry, sa belle-
mère, et ses oncles MM. François
et Pierre Grenier.

————>

L’ingéniosité de l’amour

UNE APPLICATION INATTENDUE
| DE LA TELEGRAPHIE SANS

FIL.

 

 

 

New-York, 28.Qui (ira les ru-

ses que peut inventer un amou-
reux pour communiquer avec sa
belle! Toutes les découvertes
peuvent lui être utiles et il sait les
employer à propos.

ames Connolly, âgé de vingt et
un ans, fut diplômé de l’académie
militaire de Classon Point, il y a
un an. Il état épris d'Annabel
Rooney, charmante jeune fille de
dix-neuf ans, qui habite Washing-
ton av~nus, dans le Bronx.

Dé é à épouser celle qu'il ai-
mait

sa main au père de la jeune fille,
qui le renvoya après lui avoir ri au
nez, le traitant comme un enfant.
Dès lors, il ne fut plus possible à
James Connolly de voir sa belle.
Mais le jeune homme ne se tint

pas pour battu. “Si je ne puis, se
dit-il, voir ma bien-aimée du moins
lui parlerai-je.” Et il lui parla.
“ Ayant acquis au cours de ses
études des notions assez étendues
sur la télégraphie sans fil. James
Connolly les avaif enseig-:ées à An-
nabel Rooney et lorsqu'ils furent
forcés de se séparer. par la volon-

| té paternelle, James installa un an-
'pareil Marconi sur le toit de la
maison, et arrangea les choses de
telle façon qu'il lui était facile de

communiquer avec la jeunefille.
Les parents d'Annabel Rooney

étaient pourtant étoitiés d'enten-
dre souvent des bruits étranges
dont ils ne devinaient pas la natu-
re ; l'appareil de chauffage installé
dans la maison fut inspecté à fond
rien n'était détraqué, et malgré tou-'
tes les recherches, une sorte de
ronflement mystérieux continuait
de sa faire entendre parfois.
On finit par croire que la mai-

son était hantée et peut-être les pa-

visiter quelques propriétés. Arrivé ,

“onnolly était allé demander

rents de la jeune fille auraient-ils|
déménagé. Celle-ci partit la pre-

i miére, sans les préven:r, et James
Connolly s'enfuit avec elle. Dès
lors on n’entendit plus les bruits
étranges, le ronflement mystérieux.

Quelque jours plus tard, les jeu-
nes gens étaigit mariés ; ils sont
revenus chez les parents de la jeu-
yne fille et ont obtenu le pardon de
| leur escapade.

Exécution au Caire

DE L'ASSASSIN DU PREMIER MI-

NISTRE EGYPTIEN
 

Caire, Egypte, 28.—Ibrahim War-
dani, l'assassin de Boutros Pasha
Ghali, premier ministre égyptien et
ministre des affaires étrangères, a été
pendu aujourd'hui,
Wardani était un étudiant égyptien

| ot un membre du parti nationallste.
! C’est le 2 février dernier qu’il tua le
prem'er ministre au moment où ce-

!lui-ci sortait du ministère des affai-

ires étrangères. }
Au cours du proces, Wardani a dé-

claré qu’il avait tué le premier mi-
nistre pour venger divers actes du
gouvernement que le parti nationalis-
te attribuait personnellement au chef

du cabinet.

Chapitre de malheurs
Incendie à Hawkesbury

Hawkesbury, Ont. 29.—Un incen-
die s'est déclaré dans les cours des
scleries de la ‘“ Howkesbury Compa-
ny,” hier soir, vers cing heures et.
dem'e, et a failli congumer tout l’é-
tablissement de cette compagnie. Le
village a aussi couru un grand dan-
ger, & cause du vent violent qui fa:

salt rage.
Le feu s’est déclaré dans des ro-

gnures de bois (“ slabs’’) sèches ; il
a dd être allumé par l'étincelle d’u-
ne locomotive,

IT y a aussi 1,900 cordes de bots
dans les cours de la compagne, ac-
tuellement. Si les pompiers d'Haw-

keebury et des environs n'avalent
réussi, par leurs vaillants efforts, à
mettre le feu sous contrôle, on peut
donc se flgurer le malheur qui serait
arrivé.
L'incendie a détruit plusieurs hans

gars avoisinants, ainsi que le pati-
noir qui étaït située à côté du théâ-
tre de l’incendie. C’est une perte sè-
che de deux mille dollars, car le pa-
tinoir n’était pas assuré.

 

 

 

 

Berlin, 29.—Le fameux dirigeable
“ Deutscheland,” du comte Zeppeling

est détruit.
Avec 33 personnes à bord, le diri-

geable a été assailli par une violente
tempête et après une bataille achar-
née contre les éléments, le navire
aérien fut vaincu et il alla s’écrouler
sur la forêt de Teutoberger, old les
passagers pureut se sauver à l’aide

d'échelles de corde.
Le ballon est en pièces.

 

Minrtéapolis, Minn., 28—Cinq hom-

mes ont été tués et onze blessés, dont
depx fatalement, dans une explosion
qui s’est produite durant l'incendi4
de l’aiiberge d'Edward Buskay, près
‘de Minnéapolis. Le propriétaire de
l'auberge est gravement blessé.

 

Lex'mgton, Ky. 28—Un cyclone
dans l'est des montagnes du Kentuc-
ky, a causé des dommages pour un
montant de $100,000. Plusieurs mai-
‘sons ont été détruites, mals jusqu'ici
‘on n’a pu constater des pertes de vie.

 
 

Barcelone, 27.—La police a trouvé,
hier, une bombe dans les rues. Pen-
dant qu’on la transportalt au labora-
foire de la ville elle a fait explosion.
,Un civilien a été tué et quatre hem-
‘mes de police blessés. |

 
 

I Paterson, N. Y., 28.—Un incendie a
éclaté, ce matin, de bonne heures.
dans le quartier commerc'al de Po |
terion ef y a causé des dégâts matés
riels pour une valeur d'un demi mil-
Von. H,n’y a pas eu de pertes de vie.
Toutefois quatre pompiers ent failli |
se faive écraser sous un mur. C'est
dans un megesin de meubles que le
feu a pris nai®sance un peu après
minuit. Vers trols heures, tout dan-
ger était conjuré, L'élément destruc-
teur avait rasé tout un pâté de ma‘
sons compris entre les rues Morin ef
"la rue du Marché.

]
| Fort William, 30.—Des feux de fo- |
Têts font rage aux environs de la

ville qui est menacée. :
Une fumée notre enveloppe la ville !

au point que l’on doit allumerles re- |

 

 

verbères des rues en plein jour. Ï
—- ;

Moutréal, 30.—Wilfrid Boucher, âgé |
de 30 ans, laitier de St-Laurent, a été|
tué hier à la suite d'une coll‘sion en- ‘
tre ca voiture et une lccomotive du
C. P. R. Son compagnon, ArmandLa- |
belle, âgé de 11 ans, fut grièvement!
blessé. |
—Illenrt Robillard, âgé de 17 ans, ;

ouvri-r plombier, est mort, hier, as-

phyxié, alors qu’il était occupé à ré-
parer une fuite de gaz dans unecave. .

avenue Maisonneuve.

—On a reyéché, hier après-midi, le
cadavre d'un (inconnu au quai du :

C. P. R.

—Cing maisons ont été détruites,

hier soir, rue Droler. On estime les

pertes à six mille dcllars et la cause

de l'incendie qui a originé dans un

hangar, est inconnue, mais il a été
ahmenté par l'explosion d’un stock

miportant de pièces pyrotechnigner

renfermées dans un hangar voisin de

celui où le feu a originé.

 

FABAC À FUMER

PRAIRIE
Doux et Agréable au Bout

 

 

Assurancesurla vie au CanadaMonaco cel’Amesique

 

Pris du ““ Herald Sherbrooke Record” 11 juin 1910

 

Le rapport préliminaire sur les
publié par le gouvernement fédéral.

assurances, pour 1909, vient d’être
Comparant les affaires faites par

les principales compagnies avec celles de 1908, extrait publié l’an dernier,
le tableau est comme suit:

Noms des com- Nouvelles as-
pagnies : surances payées

pour

Great West. . . . $9,564,000
Sun . . . . +. +. . . . 8,970.000
Matual . 2 + 2 2 + 2 T,741.000
Can:da… . .... . + . , 6050900
Manufacturiers . . . . 5,274,000
Confédération . . . . 4,670,000
North American . . . . 3,679,000

M. Alfred Doyer est l’agent gé
pour le district de Montmagny.

LE TRAFIC DES
PLACES DE JUGES

L’affaire Prud'homme-Chevrier

LE JUGE NIE, MAIS SON FRERE

AFFIRME ET OFFRE DE

PROUVER SON AFFIRMATION

 

Winnipeg, 28.— La poursuite de
$25,000 intentée par M. Hora-

ce Chevrier contre le Procureur Gé-
néral du Manitoba, l’hon. Collin
Campbell, pour libelle diffamatoire,
suscite beaucoup d’intérêt ici.
La déclaration faite par l’honora-

ble Campbell, et dont se plaint M.
Chevrier, a été faite au cours de la
convention conservatrice à Winni-
peg Sud. Elle est comme suit:
“Horace Chevrier, un libéral, qui

s’est sauvé de St-Boniface dans le
but de s’assurer un siège dans un
autre comté, a offert de vendre une
nomination de juge. Le prix de ven-
te de la position aurait été consa-
crée à défrayr les dépenses du
parti dans les élections à venir.”
Interviewé par un représentant de

la Tribune de Winnipeg, M. Camp-
bell a déclaré que d’après ses rensei-
gnements, le juge qui est visé dans
la déclaration de M. Chevrier, est le
juge Prud’homme, et que ce dernier
vient de faire une déclaration à la
“Tribune” comme suit :
“En ce qui me concerne, je ne con-

nais absolument rien de l'affaire
dont parle l’hon. M. Campbell.
“Te me souviens parfaitement que

lorsqu'il y a eu une vacance à la
Cour du Banc du Roi, j'ai fait une
tentative en vue de l'obtenir à titre
de promotion à laquelle je croyais
avoir droit. M. Horace Chevrier,
qui est l’un de mes amis personnels,
m’a accordé alors son influence. Je
lui en ai été reconnaissant depuis ce
moment.
“En ce qui me concerne, a ajou-

té le juge Prud'homme, ni M. Che-
vrier ni aucun autre, ne m’ont fait
des propositions, dans le sens dont
parle M. Campbell. Conséquemment.
je ne suis pas l’homme dont il est
question dans cette affaire. J’ajou-
terai que jamais M. Chevrier ni au-
cun autre ne m’ont fait des proposi-
tions d'un caractère malhonnête et
dans le cas où la chose aurait été
faite, j'aurais repoussé ces proposi-. ‘
tions avec indignation.
“Lorsque M. Chevrier à mis en jeu

son influence en ma faveur, il l’a fait
de son plein gré, dans un esprit de

 

mt-

   

 

  

Mme M. Bar-
rett, 602 rue
Mureau, Mont-

F réal, dit: ; Gd

“Une affreuse éruption de bou-
tons se produisit sur toute la fi-
gure de mon bébé et se répan-
dit sur toute la tête jusqu’à c
qu’elle eut complètement cou-
vert son crâne. C'’était irritant
et douloureux, et causa au pet:
des heures de souffrance. Nou
avons cesayé des savons,des pou |
dres et des remèdes, mais il ne
devint pas mieux. Il refusait
sa nourriture, devint très mai-
gre et épuisé, il fut réduit à un
état très inquiétant. On me con-
seilla d'essayer  Zam-Buk et
je le fis. Ti était prodigieux de
voir combien ça semblait rafraî-

of fA

e
y

R
e

S
E
T

te et douloureuse de l'enfant.
Tout de suite au commencement
Zam-Buk sembla se diriger droit
au but, et les boutons et les
piaies et les irritations disparu-
rent peu à peu. Dans l’esnace
de quelques semaines la peau
de mon bébé fut complètement
guérie. Il n’a maintenant aucu-

ue trace de rudité, d'éruption,
d'eczéma, ou de j-jaies brûlan-
tros, Te plug, une fois guéri de
ces désordres de la peau qui le
tourmentaient, sa sonté est de-
vents basnroup nelleure.”
Zam-Buk se vend dans toutes

les pharmacies et chez tous les
L ses ceines, 596

lw voîte, cu par la poste gra-
tuite, de Zam-Buk Co., Toronto,
pour le prix: 6 boîtes pour
$2.50. Une guésison sûre pour

3 toutes les mialadies de la peau.
les coupures. les brûlures, ete, 

un traitement de quelques jours,

chir et soulager la peau brilan- i

Augmentation Commence-
des assuran- ment des

ces en force affaires

...$6,110,000 1892

... 4,625,000 1871

.. 4,302,000 1370

... 2,161,000 1843
.. 2,496,000 1837

... 1,026,000 1871

... 1,328,000 1881

Réral de la Great West Life Ass. Co.

désintéressement et d’amitié.
Et jamais dans aucun temps il ne

m’a fait aucune proposition compro-
mettante, en ce qui concerne sa di-
gnité ou la mienne.”
Winnipeg, 28— M. F. Prud'hom-

! me, frère du juge Prud'homme offre
!de donner $500 à l’hôpital de St-
“ Boniface s'il ne peut prouver l'aceu-
sation portée contre M. Horace Che-

; vrier, à l’effet que ce dernier a de-
{ mandé à son frère, le juge Prud-
homme; une somme de $10,000 pour
lui faire obtenir une promotion. Il
s’agissait dit-il, de le faire nommer
juge à la Cour Suprême du Manito-
ba. M. Prud'homme dit que si M.
Chevrier accepte son défi, il devra

: déposer $500 d'ici au 4 juillet.

i ——>

Le serment du roi

Londres, 29—Le premier Asquith
a déposé, hier, çon bill amendant la
formule du serment du couronnement,
que doit prononcer le roi.
Le bill a été adopté en première

lecture, sur un vote de 383 à 42.
Désormais, le souverain se conten-

tera de dire qu’il est un fidèle mem-
bre de l’église protestante.

 

il

! LA HAVANE DEVIENDRA INE
VILLE DE JEU.

Havane, 29.—Tous les plans sont
maintenant terminés et bientôt com-
Memeront les travaux qui feront de
Havane l'endroit d’amusements le
plus en vogue de l'Amérique.
Ce lieu d'amusement sera sur les

bords da la r'vière Almendares, pas
tie de la ville connue scus le nom de
Buena Vista, juste à l'intérieur des
limites incorporées. Cette entreprise
est contrôlés pay des =capitalistes
américa'ns et cubains, qui ont formé
ure compagnie avec un capital ds
$400,000,

Le Conseil de Ville a accordé une
franchise de dix ans et a permis de
pratiquer toutes les formes de jeux
et sports.

L’intention des promcjeurs est de
faire de Havane la plus grande
“ mecca’ 'de jeux dans le monde. Un
Casino sera construit à Buena Vista
et une superbe piste pour les cour-
Ses sera organisée à l'extérieur de la
ville. On construira aussi vn amph*-
théâtre où auront lieu ‘+ concours
athlétiques, bataille ‘asreaux. Il
y aura aussi un cho l¢ base-ball
où les principaux c¢l'h- américaing
iront jouer des jofites d’exhibition.

L’entreprise ev favorisée par le
président Gomez et par la grande
majorité des officiels du pays.

tas 

Pendant que toute la population
canadienne-française de Québec célé-
brait avec éclat la fête nationale, la
St-Jean-Baptste, lundi dernier, les

voleurs en profitaient pour opérer.

Une dame Fontaine, tenant tin ma-

gasin au No. 201 rue Morin, St-Sau-

veur, s'est fait vcler $28 dans son

magasin pendart la célébration de la

fête.
| Elle a porté plainte. mais jusqu’à
présent le voleur n’a pu être rattrapé.

 

 

TABAC A FUMER

PRAIRIE
* Doux et Agréable au Cout

 

 

   
   

   

    
      

  

 

  
  el

i ves. Voici une nouvelle preuve
un commerçant de chevaux de Montréal :

Cette fameuse préparation maintenant en usage dans toute la
province de Québec, n’a encore désappointé personne, et tous ceux
qui en font usage dans tous les cas demaladie des chevaux, surtout
le SOUFFLE et la TOUX, prcolament ses grandes qualités curati-

  
Un Citoyen
de Montréal
APPORTE AUSSI UN TEMOI-
GNAGE EN FAVEUR DU: ::

  

apportée à M. J. B. MORIN, par

 

 

CERTIFICAT

Montréal, 13 juillet 1907

M. J. B. MORIN, 318 St-Joseph.

Monsieur— 1l me fait plaisir de
certifier que votre VIGORA à prou-
vé son efficacité dans un cas de
aouffie et de toux dont souffrait l’un
de mes meilleuts ohevaux. Après

 

j'ai eu la satisfaction de constater
sa complète guérison. Je le recom-
mande en censéquence à tous les

- propriétaires de chevaux.

O. LAFRANCE,
Rue Dufferin, Montréal.

>.      

 

 

 

 

  

  

         
  
    

 

Le Vigora

Fortifie

donne la vigueur,rend

Ie poil lisse et enfin

donne au cheval une

apparence qul double

sa valeur. 
     

Ÿ Pour Détails et Circulaires, Ecrivez à J. B. MORIN,
3184 Rue St-Joseph, St-Roch, Quêbec.
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“DUBONNET”
Il et reconnu que le vin

Dubonnetest le seul vin toni-

que par excellence. Sa grande

vogue, tant en Europe qu'en

s
e
a
n

‘ga, ce qui lui

exquis.

Amérique,indique sa supériorité.

| Ce vin est à base de vieux Mala-

donne ce goût

Demandez l’apéritif DUBONNET.

—
— et pour ies hémorrhoïdes.

eat” ey ;    

 

L. CHAPUT, FILS & CIE, Acsrre Grvcraux, MONTREAL

-



 

DX NOUVEAUTES
J. G. Bittner
NOS VENTES DE

JUILLET
Méritent justement J’at=
tention des acheteuses
expérimentées désireuses
de faire des économies.

— LES —

TOILES, FUCKS, INDIENNES
sont reduits, il faut que
le tout se vende. Les
premiers jours seront Jes
meilleurs. Le choix est

tres grand.

JI. Bittner
MONTMAGNY.

 

   

 

 

 

Nouvelles

Locales
AAAA AA Me Arte tnsharPetra§
Voici quel est l'horaire des trains

de I'l. C. R., depuis le 19 juin der-

Nier :

TRAINS MONTANT

Local, tous les jours, di-

manche excepté. . . . 8,23 A.

Express Maritime, tous

les jours. . . . . . .11.35 A.

Express Local tous les

jours, samedi excepté...

Océan Limité, tous les

jours, lundi excepté. . .

Marché, tous les jours,

lundi excepté. . . . .

Accommodation pour St--

Henri, S*-Jean-Chrysos-

tôme et Chaudière, tous

les jours, dimanche ex-

. 2.20 P.

TRAINS ALLANT À L'EST

Express Local, tous les

M.

9.46 P. M.

1.44 A. M.

38 A.

jours, dimanche excepté. 9.40 A M.

Express Maritime, tous les

jours. . . . . . +» . . . 3.11 P. M.

Marché tous les jours, di-

manche excepté. . 6.37 P. M.

Océan Limité, tous les
jours, samedi excepté. . 1.20 À. M.

‘Accom. pour Chaudière via

St-J.-Crysostôme et St-

! Henri, dimanche excepté 9.06 A.

 

M. et Mde Alexandre Taché, de
Québec, étaient en visite chez leur

beau-frére, M. J. A. A. Bélanger, la

semaine dernière. ê

UN BBAU SUCCES

M. Maurice Brodeur, fils de M.

Dona: Brodeur, avccat, et élève-pen-

sionnaire du collège des Frères du

Sacré-Cosur de cette ville, est allé

a Montréal, subir un examen pour

son admission à l’Ecole Polytechni-

que ; il a été admis pour toutes les

matières sur lesquelles il a été inter-

rogé.

A ce jeune homme qui fait honneur

À son ccllège et à sa famille, nous

souhaitons la continuation du succès

dans la laborieuse tâche qu'il entre-

preud.

POUR LA MENAGERE

Les Féves au Lard “ Clark” son?

les meilleures des fèves, cuites par le

Meilleur des proceédés. Servez-vous

en souvent, au lieu de vous fatiguer

à en faire cuire vous-même. D'au-

tant plus, que les fèves Clark vous

evûtent moins cher que celles que

vous Préparez vous-même. W.

CLARK, fabricant, Montréal.

M. et madame Joseph “Collin, de

Fraservile, étaient de passage à

Montmagny, dimanche, chez leur

beau-frère, M. Jcs. Boulet.

“ Le Restaurant Villa Mon Repos
est l’endroit par excellence pour toute

maman qui veut des bonbons frais

pour ses enfants chéris, et où l'on

trouve tout ce qu'il faut pour faire

plaisir à la femme dévouée, aux amis

et aux parents.

Tous à la Villa Mon Repos, il y a

tout pour tous les gouts et toutes lez

bourses, en fait de bonbons frais, li

queurs douces de toutes sortes, crê-

me à la glace, etc.

Venez tous vous rafraichir, grands

ou petits.

Repas servis à toute heure. At-  tention spéciale aux commandes re-

cnes par téléphone national nüméro

a. J. B. CHOUINARD,

Rue du Dépôt, Montmagny.

Des
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Monsieur Joseph Méthot, et sa

nièce, Mlle Blanche Méthot, sont par-

tis pour un voyage de quelques se-

Lines à New Bedford, chez leurs

parents.

--ademoiselle Alida Martineau, de

Québec, est venue passer quelques:

semaines de vacances chez son om- |

cle, M. Joseph Boulet, entrepreneur-

maçon.

 

Monsieur Napoléon Saint-Pienre et

mesdemoizelles Albertine et Angéli-

que Saint-Pierre, de Oakland, R. L,

sont. arrêtées passer quelques jours

chez M. Alphonse Jcncas. En par-

tant de Montmagny, les visiteurs se

rendront à Cap Chat.

Mesdemoiseiles Alexandrine et Ma-

rie-Faule Verrault, ide Saint-Jean-

Port-Joii, et Mlle M. Lse Duquet, de

Québec, sont venues passer le diman-

che chez leur amie, madame Ls J.

Bastien.

Monsieur Misaël Bernatchez e3%

parti vendredi pour un voyage de

quelques jours à Boston, et New-Bed-

ford.

 

 

Monsieur Maurice Rousseau, avo-

cat, est allé à Québec, vendredi der-

nier, plaider devant la commission

des Chemins de fer.

AVIS AUX CCLTIVATEURS

—J'acheterai la lalne don: vous

pourrez disposer au prix de $0.25 cts

par livre pour la laine lavée.Je pay-

erai le même prix pour la laine non

lavée moyennant 1-3 de diminution

sur la pesanteur payable eu mar-

chandises.

J. A. CARON.

L'honcrable juge H. C. Pelletier,

ec venu à Montmagny, présider le

terme spécial de la Cour qui a été

tenu perdi ct mercredi. Un bon nom-

bre de causes, dont quelques-unes as-

fez importantes ont été entendues.

La vacarce judiciaire est mainte-

nant commencée. Avocats et plais

deurs vont se reposer jusqu'au deux

octobre prochain, date d’ouverture du

rrechain terme de la Cour Supérieu-
re.

a

POUR LES DAMES—So0.69c.
Venant d’être reçu un lot de ma-

gnifiques matinées avec dentelles et
broderies, pour $o.60c. et au-des-
sus.
Chez Madame De Lottinville,
Porte voisine de l'hôtel de ville,

Montmagny.

 

Mons‘eur Cyrille Coulombe, fait

const. zine un magnifique caveau mor-

tuaire sur son lot de famille au ci-
metière Saint-Odilon. C’est M. Jos.

Boulet, macon, qui a entrepris cette

construcuon,

La cour de Révision a confirmé,

mardi, le jugement qui avait été ren-

du par la Cour Supérieure de Qué-
bec, à la fin d'avril, en faveur de M.
le docteur Philippe Richard, dans sa

cause contre M. Philias Joncas, de

Lévis, en annulation da la vente d'u-

ne jument. M. Richard mérite nos
sincères félicitations pour ce nou-

veau Succès, ainsi que son procureur

M. Maurice Rousseau, avocat.

Ce jugement met fin à un procès

qui a été suivi avec beaucoup d’inté-

Têt par tous les amateurs de chevaux

des districts de Québec et de Mont-

magny. I! est intéressant de noter

que certains maquignons de Montma-

magny, ont la figure assez longue de-
Luis la déconfiture de M. Joncas.

M. Alphonse Laberge s'occupe tou-

jours d'entreprises de pompes funè-

bres, décorations de chambre mor-

tuaire, etc. n. a

 

POUR LES DAMES,—S0.69c.
Venant d'être reçu un lot de ma-

gnifiques matinées avec dentelles et
broderies, pour $o.6oc. et au-des-
sus.
Chez Madame De Lottinville,
Porte voisine de l'hôtel de ville,

Montmagny.

NAISSANCE.—Lundi, le 27 juin,

l'épouse de M. J. A. Caron, marchand

un garçon qui a recu au baptême les

noms de Joseph Jean-Baptiste Romu-
lus.

Parrain et marraine, monsieur et

madame Emile Bélanger, oncle et

tante de l’enfant.

~~.)—

*-B. C. Dupuis, photographe, à le

rlaisir d'informer ses nombreux

clients et le public en général, qu’il

a ouvert dans le bas de son atelier

de photographie, un magasin, et qu'il

tiendra, & l'avenir, un stock com-

plet, et toujours nouveau, dans les

cadres, moulures, images religieu-

ses ,et de fantaisies. Vous trouve-

rez aussi un magnifique choix dans

les “stand” pour portraits en bois

et en métal.

Toutes ces différentes marchandi-

ces sont importées directement des

meilleures manufactures des Etats-

Unis, et c'est pour cette raison, que

je puis’ les vendre à tré=bas©prix, "+
E. C. DUPUIS, photographe,

7 - Montmagny.

tures depuis 10 cts 4 75 cts seront

‘chose qui mis s'est encore jamais

Æarantis, comme d'habitude, de sa- 

Mlles Robin et Bédard, de Québec,

sont venues passer quelques jounjs

chez leur oncle, M. le capitaine Char-

les Mercier, du Parc.

—e—
Madame Docteur Vanner, de Camp-

bellton, est en visite chez sa soeur,

Mlle Aglaé Deminauville.
 

MM. Joseph Couillard Charles «

Couillard de Saint-Marcel, é“aient de

passage à Montmagny, au commence-

ment de la semaine.

ot

 

M. Albert Boulet, surintendant des

facteuns, de Québec, est venu passer

quelques jours chez son ami, M. Té-
lesphore Gendreau.

Madame J. A. Couture, de Couture-

val, est en visite chez son père, M.

Aidélard Nicole,

"20—
[se tirage mensuel pour déterminer

V’heuronse journée de remboursement

aux jorieurs de coupons d'achats au

compant, aura lieu lundi après-midi

le 4 juillet. Tous mes clients etle
public, en général, sont invités a y

sister.

 

J. A. CARON.

—)ec:—

Job! Job! Job!
POUR SAMEDI SEULEMENT

10 doz. de collets et 10 doz. de cein-

venuus au prix coûtant pour ce jour

seulement au magasin de a
Melle V. DION,

rue Saint-Louis.

 

MM. Joseph et Jean Pelletier de

Saint-Eugène étaient de passage à
Montmagny, mardi.

—0Iœe—

Monsieur Flavien Chouinard, mar-

chand, de Saint-Pamphile, était en

notre ville mardi.

 

M A. E. Clavet, marchandj €e
Nearn Centre, Ont, accompagné de
sen fils, Henri, étudiant, est venu
ras£er une quinzaine de jours chez sa
1.ère madame Noel Cloutier, et au-
tres jarents.

Me =

M. Numa Beaumontfils de M. Théo-
phile Beaumont, entrepreneur-menui-
sier, est parti hier pour un vcyage
4 New-Eedford.

 

‘M. Cscar Gendron, marchand, de

Grand Mère, accompagné de madame

Gendroii, € de Miles Lucienne Gen-
don, Berthe Vézina, de Saint-
François, étaient de passage à Mont-
ragny, mardi. Ils ont fait le voyage

en antoxcbile,

et

=" Vati—

Mile V. Dion, est allée passer le
dimanche à Saints Anne de Lapoca-
tière, avec son frère Elzéar qui y
remplace le comptable de la Ban-
que Nationale, elle était l’hôte de

M. G. Lachaine, voyageur.

M:C: ve Dr Venner, de Campbell-
ton, est l'hôte de sa soeur Mlle Aglaé
Decstinauville.

—)æC—

M. Cyrille Paré, de Saint-François,
était de passage à Montmagny, au
commencement de la semaine.

MM, les vicaires ont présidé lumdi
aux examens de fin d'années dans les

écoles de la paroisse.

eu —

M. aueyn Taschereau, avocat de
Québec, est venu à Montmagny, lun-
di. T1 était l'hôte de son ami, M. Arth.
M'isan, gérant de la Banque Natio-
nale.

—)æc:—

Lund‘, les Révérends Frères du Sa-
cré-Cepui, sout allés faire une ex-

cursicn à la Normandie.

—————#>

- Pour vos portraits de première

communion, c’est chez E. C. Dupuis,

qu'il faut aller pour bénéficier da la

léduction que je fais à cette occa-

sion. J'ai fait imprimer pour cette

année un lot de cartes spécialement

pour ces portrait, C’est quelque

fait à Montmagny, elle sont très jo-

lies et je suis persuadé que tous ceux

qui les verront vcudront en avoir.

Sous le rapport de la pose, je

tisfaire tous les goûts, même les

plus difficiles.

Une visite est solliciée,

E. C. DUPUIS, photographe,

Montmagny.

 

A

Engin et Bouiiloire à Vendre
Comme nous doublons la capacité

de notre manufacture, il nous faut

remplacer l'engin et la bouilloire

dont nous nous servons actuellement.

plus forts. ‘

L’engin développe de 30 à 35 for-

ces et la bouilloire de 40 à 45 for-

ces. L'engin a huit années de ser-

vice mais la bouilloire est neuve de

l’été dernier.

Nous vendront les deux machines

à bon marché pour livraison à l’au-

NOYADE À L'ISLET

L'Isles, 30.—Mercredi ap13s-mid'

le jeune fils de M. Eugène Thibault,

Gérard, âgé de trois ans, est tombé

dans un puits et s'y est noyé.

Nous prions la famille Thibault

d'agréer mos sincères sympathie)

dans le triste malheur qui la frappe.

 

 

Un pressage et quelques réparations

vous exempteront d'acheter un not-

vel habillement. Ce pressage à ls

vapeur fera sortir toutes ies sale-

tés imprégnées dans l’étoffe, et nous

lui donnerons l'apparence et sa forme

primitives.

Chez JOS. PARENT,

Marchand-taitleur,

Montmagny.

A VENDRE

Plusieurs belles propriétés en bon

érat. Aussi lots à bâtir dans diver-

ses parties de la ville.

S’adresser à

JOS. C. HEBE7RT, notaire,

: Montmagny.

 

Pour la première fois, cette année,

dimanche soir, notre fanfare nous a

Gonué un magnifique concert-prome-

nade. Le programme, qui comportait

une liste chosie de morceaux bril-

lanis et variés a été exécuté par

nos musiciens avec un talent et une

perfection qui a surpris agréablement

les amateurs de musique et tous les

amis de l’Harmonie.

Malheureusemer;:, le mauvais temps

qu'il a fait dans l'après-midi a em-

péché un grand nombre de se rendre

à ce concert. Aussi n’y avait-il pas

autant de foule qu'à l'ord'naire.

Pendant le concert, M. Joseph Thi-

bault, avec sa générosité habituelle

invita deux fois les musiciens à venir

prendre quelques rafraîchissements à

sa résidence. Nous devons aussi re-

mercier MM. Jos. Prévost, qui avait

fourni les liqueurs et J. N. R. Les-

pérance, les cigares.

M. J. N. R. Lespérance et quelques

amis avaïent crganisé une souscrip-

tion pour donner durant le concert

un feu d'aytifice sur les bords de

la rivière du end. Malheureuse-

ment la caisse contenant les pidces

pyrotechniques, n'est pas arrivée à

temps, par suite d’une erreur du

commis de la compagnie d’Express.

Ce n'est cepndant que pay‘ie remisg

et on peut dire: ‘A quelque chose
malheur est bon ” car celà nous pro-

curera l'avantage d'un 2e concert-

promenade dès lundi soir le 4 juil-

let.

une partie du programme de diman-

che el jouera en cutre plusieurs mor-

ceaux. .

Nous espérons que tous les citoy-

ens de Montmagny et un grand nom-

bre des paroisses voisines viendront

écouter nos musiciens.

Nous demandons tout spécialement

au public de ménager un peu moins

ses ‘marques de sympathie ‘envens

nos musiciens et de leur donner

quelques chaleureux applaudisse-

ments.

S'il fait mauvais temps, lund* soir

le concert aura lieu le lendemain

soir, mardi le 5 juillet.

 

Monsieur Joseph Bernier, de Qué-

bec, est venu à Montmagny, au

commencement de la semaine à bord

du “ Marie-Joseph ” le bateau de son

père, M. Symphorien Bernier. :
 

Le tonique “ FORTINA ” donne

de l’appétit et fortifie le sang. En

vente par The European Genial Me-

decine Company.

 

La quête de dimanche dernier au

profit de la fanfare a rapporté la

somme de $20.85.

Cela aidera à combler le défici: de

la caisse de notre Fanfare, mais pour

rencontrer toutes les dépenses en -

courues dans la réorganisation de

notre corps de musique, il faudrait

un Somme plus considérables. Afin

d'y arriver, les musiciens ont décidé

de donner avec ls concours de quel-

ques-uns de nos artistes les plus

populaires, une grande soirée drama-

tique et musicale vers le 20 juillet.

Le programme qui n’est oncore

*qu’ébauché roemprendra deux joliet

coméd'es et dans les entr’actes, ou-

tre plusieurs morceaux de chant, la

Fanfare exécutera quelques-unes des

plus belles marches at valses de son

répertoire.

Un ‘et d’habillements russes en

deck pour enfants, de 2 à 7 ans, sa-

crifiés à $0.75 cts.

JOS.-G. FOURNIER,

Montmagny.

 

Mlle Alphonsine Michaud de Sairte-

Flavie, est arrêtée passer quelques

jours chez M. David Collin, au re-

tour d'un voyage à Ottawa, Mont-

réal et Québec. tomne,

7 juingrûfs.
“A, BELANGER,

Montmagny.

Mile R. Bé-ubé. de Sainte-Anne

de Hopocatière, est l’hôte de son frà

re, M. Omer Bérubé, avocat

La fanfare exécutera de nouveau ,

UN REMEDE SUR POUR

 

malades ne désirent pas seulement.

un remède qui rétablira leurs
|

Les Tablettes Baby's Own sont ce
remède.

gqrantie (positive Je analyste du
gouvernement, qu’elles ne ccntiennent
pas d'opiat, de narcotique ou autre
drogue dangereuse. Elles font tou-
jours du bien ; elles ne peuvent être
novices—pas même nour le nouveau-

né. A ce supjet, Mme JE. Z. Mar-

chand, Sainte-Anen de la Pérade,

Québec, écrit: “Les Table:tes Ba-

by's Own sontp our moi indispensa-

bles. Dès que l'un de mes enfants

se sent indisposé, je lui adminstre

les Tablettes, et le résultat ne me

désappointe jamais. Je ne saurais

m’en padséer, et j'inclus cinquante

cents dans ma lettre pour en avoir

deux autres boîtes. Les Tablettes

sont vendues par les marchands de

remèdes ou par la poste à vingt-cinq

Medicine Co., Brockville, Ont. 7

 

\ AVIS
M. Johnny Bernier informe les

custivateurs du Cap Saint-Ignace et

du comté de l'Islet, qu'il se rendra

avec son cheval reproducteur le mer-

credi de chaque semaine de juillet

au Cap Saint-Ignace chez M. Da-

niel Bern'er, et le jeudi à l'Islet chez

M. Jos. Lemieux.
=

AVIS
M. Johnny Bernier, cultivateur du

Rocher, informe le public et surtout

les cultivateurs qui désirent élever de

bons et gros chevaux en même

temps très élégants sur la route,

qu’il a encore son magnifique Perche-

rou reproducteur, âgé de 5 ans-et pe-

sant 1,600 livres.

Prix du service de la saison, $3.00.

S'adresser à sa résidence à 8 ar-

pents du rond de course de Montma-

gny. - n. o.
tres

ENGINS A GAZOLINE

Engins à gazoline de 4 forces et
plus, munis des derniers perfection-
nenients, à vendre à très bonnes con-
ditions.

S'adresser à
ANSELME NORMAND,

Manufacturier, Montmagny.

 

A VENDRE

A bonnes condition,

Dynamite 60-100.

Amorces (caps) et capsules explo-

sibles. i

Mêches (ratelle).

S'adresser à

Wm M. WALSH,

 

Venant d'être reçu un lot de ma-

gnifiques matinées avec dentelles ct
broderies, pour $0.69c. et au-des-
sus.
Chez Madame De Lottinville,
Porte voisine de l'hôtel de ville,

Montmagny.
———————

N'oublelz pas d'entrer voir nos bel-

les indiennes, cotons, zéphyrs, etc. !

Mme de LOTTINVILLE,

Montmagny.
 

OFFRE SPECIALE.

MAINE

Chambré de toutes les couleurs,

15 cts pour 12 cts.

Dock, de toutes les couleurs, 15cts

pour 12 cts.

Mousseline, de toutes les couleurs,

20 «s pour 10 cts.

GEO.-E. FOURNIER.

En face de la banque Nationale,

Montmagny.

CETTE SE-

 

TOUS LES ENFANTS Ë
1

Les mères dont les enfants sont M2

eur BY
ip

fants, mais un remède qui ne peut |B
absolument: pas leur faire de mal. if1

|
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Elles cont vendues sous Ja |

]

cents la boîte de la Dr Williams R

POUR LES DAMES—S0.69c. | 6)
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ATIONALE
Capital : $2,000,000 .
Réserve : $1,260,000

DEPOT DE $1.00 ou plus accepté, l'intérêt comptent
du jour du dépôt.

QUARANTE BUREAUXdistribués sur tous tous les points
utiles de la province.

UNE SUCCURSALE EST OUVERTE à Paris, France,
pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui
nous viennent par la malle,

Nous sollicitons votre patronages et vos-dépôts,

 

 

 

Souvenez-vous qu’un Dollar Epargné
@ue" Est un Dollar-Gagné
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PIPES! PIPES! PIPES!!
VENANT D’ETRE RECUES
AU MAGASIN DE —-ug

J. N. R. LESPERANCE

Audelà de $450 de Pipes depuis

5 Cts à $7.00
M. Lespérance faisant le commerce de gros dans les

tabacs, cigares, cigarettes, a comblé une lacune en y
ajoutant un commerce de GROS DANS LES PIPES
SACS à TABAO, ETO.

Venez voir s. v. p. et vous serez convaincu non seu-
lement de l’assortiment mais du choix aussi et de la
qualité.
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TABAC A FUMER

PRAIRIE
Doux et Agréable au Gout

 

A table.

madame ?

—Oui, beaucoup, mais je n’en pren-
drai pas... je me réserve pour le
dessert.

ATTENTION
Quand Vous Achetez de la Peinture

Exigez la Garantie.

La Peinture

Martin Senour
est la seule qui puisse vons don-
ner cette garantie, car elle a ét
analysée et contient 100 pour
100 pure.

 

 

Vendue Seulement par sapeléon Létourncan,
Rue de la Station, Monimagny.

—Aimez-vous l'archéologie, chère i

¢Ik
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S tontcs sortos de légumes ; ils sont munis de deux leviers
l'un.pour rogler l'épaisseur de la terre voulus, et l’autre

pour la largeur du reuchaussage.

Nous pouvons fournir les oreilles courtes ou longues s’adap-

ta:st sur les deux côtés pour le renchaussage.

A" Demandez nos catalogues,

A. Belanger ™ontmagny,
QUEBEC,

  
  


